
LES RÉPARATIONS

M. von Hoesch
a exposé hier

à M. Poincaré
le point de vue

allemand

M. vnn Hoesch s'est rendu, à la fin
[de la matkiée d'hier, rue de Rityoli
(où il a eu, avec M. Raymond Poin-
JL'Hiï1'. une longue conversation.

Celte visite de l'ambassadeur d'Al-
icmaRiie au président du Conseil n'a
point eu, on s'en doute bien,
te caractère d'une simple démarche
'de courtoisie. M- Poincaré est éga-
lement ministre des Finances, et,
(comme tel, intéressé au premier
ichel par le règlement de la question
Iles réparations. Il l'a examine
récemment sous ses divers aspects
avec M. Winston Churchill, et avec
J!. Parker Gilbert. Il l'avait égale-
ment discutée à la fin d'août avec
iM. Stresemann. Il était donc toutque M. von Hoesch vint lui
S'aire part comme la veille à
fit. Briuiul des suggestions appor-
tées par lui de Berlin-en ellef,, sur ces suggestions

exposées déjà par nous et qui
IvUent la composition du comité
financier où le cabinet du Reich
souhaiterait ne voir siéger que des
experts indépendants des gouverne-ments qu'a roulé, de midi 10
à midi 40, la conversation d'hier.
Pas plus que celle de mardi au Quai
d'Orsav elle n'a eu de conclusion.
M. Pomcaré. comme M. Briand, a
Iroservé sa réponse jusqu'à ce que le
(conseil des ministres ait eu le loisir
M examiner la question et de pren-
tire à son sujet une décision.

LE ROLE DES EXPERTS

TEL QU'IL RESSORT

DU TRAITÉ DE VERSAILLES

II convient de mettre au point
Quelques erreurs qui sont propagées
fiar la presse allemande au sujet de
ja nomi'nation du comité d'experts
icliargé de régler définitivement le
problème des réparations.

Le gouvernement allemand de-
mande. d'abord, que le comité soit
(composé de techniciens indépendants
(des gouvernements, sur le modèle de
(celui qui fonctionna à Paris sous la
présidence du général Dawes.

Il ne s'agit point ifci, comme au
ïnornent de la constitution du comité
des experts qui ont élaboré le plan
Dawes, d'appliquer l'alinéa de l'arti-
cle 234 du traité de Versailles d'après
'('quel la "commission des répara-
tions devra étudier de temps à autre
la ressources et les capacités de
l'Allemagne, etc. ». On se rappelleue ce comité avait reçu pour ins-tructions

de rechercher les moyens
Wéquilibrer le budget et les mesuresà prendre pour stabiliser la monnaie
jde l'Allemagne ».

Le nouveau comité sera, tout autontraire, chargé de faire son rap-port sur le dernier membre de phrase
du même article 234: Mais elle (la
commission dess réparations) nepourra faire remise d'aucune soiriTie
sans l'autorisation spéciale des di-
tvers gouvernements reprûspntés à la
Irnmmission. C'est cette remise
jqu'il s'iiail do faire, puisque la dette
(déjà fixée milliards de marks
ior sera réduite des deux tiers ou des
trois quarls les experts auront
donc, des instructions de leurs gou-
tvernements, instructions auxquelles
fils devront se conformer, car ce 9( nt
les gouvernements qui doivent accor-jder la remise d'une partie de la dette,
eux seuls. et non pas les experts.

La presse allemande ayant com-pris qu'il est fout de même impossi-
ble de soutenir que les experts du
,plan Dawes ont fixé d'une manière
Quelconque le nombre des annuités,
s'appuie sur l'articlP 233 (para! 4)
pour prétendre que la dette alle-
mande doit être amortie dans l'eq-
pace de trente années et « qu'il faut
organiser un plan de paiement f.r-r'spondant

>>.
(Article de M. Dpni-

Cette assertion est complètement
Snexaete. Il est dit. en effet, dans le
Quatrième paragraphede l'article 233,
s'lue la commission « établira concur-remment un état de paiement enprévoyant. tes époques et les moda-
lités de l'acquittement par l'Alle-
t"asrne dp de sa dette
)>°tidant une période de trente ans à
dafer du mai 1921 ». Mais l'ar-
ticle dit qua la commission
'« aura tous pouvoirs pour étendre
ra période et modifier les modalités
Ides paiements à prévoir en confor-
Imité de l'article 233 ».

CVst pu vertu de l'article 234 que,le plan de paiement établi à Londres
Ie 1" mai 1921 étendait la période
de façon à ne pas charger l'Alle-
magne du paiement de 132 milliards
en trente années. L'extension de la
période a pour but de soulager l'Al-
lemagne il ne faut pas tomber dans
le piège qui consisterait à déclarer
que la capacilé de paiement de l'Al-
lemagne étant de 2 milliards 1/2 de
marks or par*an ou même moindre,
la période de paiement ne pourra
pas être étendue au delà de trente
ans. quelle qu'en soit la répercussion
sur le montant total de la dette. Il
ne faut pas oublier la fin de l'article
233, d'après lequel « le règlement de
tout solde restant impayé pourra
être reporté aux années suivantes à
la volonté de la commission ou
pourra faire l'objet d'un traitement
différent dans telles conditions que
détermineront les gouvernements
alliés et associés, agissant suivant
Ja procédure prévue à la présente
Ipartie du présent traité ».

Lorsqu'on veut s'appuyer sur le
traité, il faut le faire loyalement et
en citant ton; les paragraphes des
articles, qu'ils soient favorables ou
non à la thèse que l'on soutient.

LE CABINETD'UNION NATIONALE

DEMEURE Le désaccordsur les articles 70 et 71
iiiiimiiiiiiiiiiiiiiimiuii est aplani

Un conseil des ministres approuvera demain les modi-

fications qui mettront les textes litigieux en harmonie

avec la doctrine soutenue par Waldeck-Rousseau

en 1901 et sanctionnée alors par les Chambres

L'article 71 nouveau désignera nominativement les,
congrégations missionnaires et leurs établisse-
ments bénéficiaires de l'autorisation. Toute
demande ultérieure ne pourra être accordée
que par une loi au lieu de l'être par un décret

La crise minislérielleque l'on pou-
vait redouter à propos des articles 70
et 71 de la loi de finances, et qui
n'était pas encore conjurée hier à
midi, est définitivement écartée. Le
cabinet d'union nationale demeure,
cornme tout le monde l'espérait et le
souhaitait, aux affaires.

L'esprit politique, l'esprit de conci-
liation, ainsi qu'on le pensait géné-
ralemeul, l'ont emporté. L'œuvre de
redressement financier r sera donc
poursuivie par les hommes qui l'ont.
entreprise il y a plu· de deux ans et
qui ont vu leurs efforts sans cesse
couronnés de succès.

A la vérité, l'affaire n'a ,pas été
toute seule et il a fallu non seule-
ment six heures de délibérations
nouvelles, en conseil de cabinet, mais
de nombreuses négociations pour
arriver à faire accepter par l'unani-
mité des membres du gouvernement
une formule transactionnelle. Les
termes de cette formule ne seront
acceptés définitivement qu'au cours
d'un conseil des ministres qui aura
lieu demain et non pas aujourd'hui,
comme il avait été décidé à un mo-
ment où l'accord pourquoi le dis-
simuler ? paraissait pour ainsi
dire impossible à réaliser.

Le débat, qui, nous l'avons rappelé
hier, pouvait être considéré comme
clos, en conseil, après la délibération
à l'issue de laquelle le gouvernement
avait décidé de laisser toute liberté
à la Chambre, a été rouvert, dans les
conditions que nous avons indiquées,
à la demande des ministres apparte-
nant au parti radical socialiste et
plus particulièrement M. Herriot et
M. Queuille, appuyés par M. Pain-

Le ministre de l'Instruction pu-
blique et le ministre de l'Agricul-
ture se trouvaient en contradiction
absolue, quant aux moyens, avec
MM. Aristide Briand, qui. du point
de vue international, avait inspiré
les articles litigieux, et Albert Sar-
raut, qui en avait approuvé les ter-
mes.

La pensée du ministre des Affaires
étrangères et du ministre de l'Inté-
rieur est connue dans son discours
de Caen, M. Poincaré l'a interprétée
ainsi qu'il suit:

Lorsque NI. le ministre des Affaire?
étrangères noue a demandé, à Ni. le
ministre de l'Intérieur et à mai, d'insé-
rer dans la loi de Û«ances des disposi-
ticns destinées à ssuver en Amérique,
en Asie, en Afrique, nos missions mena-
cées, il n'a eu, en prenant cette initia-
tive, d'autre pensée que de ne pas lais-
ser entamer dans le monde la légitime
el pacifique, influence de la France. C'est
la même préoccupation qui nous ani-
mera chnque fois que seront en Jeu nos
intérêts moraux. >

Or. nous l'avons dit. ce qui « cho-
quait » le mot n'est pas trop fort

les ministres radicaux socialistes
et avec eux, d'ailleurs, tous les répu-
bl;cains avancés, c'était non pas la
pensée qui avait inspiré les articles
70 et 71. mais leur rédaction, qui, en
laissant au Conseil d'Etat le soin
d'accorder ou non les autorisations
qui pourraient être introduites pardess congrégations missionnaires,
constituait une « violation flagrante »
de l'esprit même des lois sur les
associations et les congrégations de
1901, 1904 et 1905. Ils soutenaient
que la question soulevée par les arti-
cles combattus par eux avait été
nettement tranchée en 1901, après
intervention de Waldeck-Rousseau,
par les Chambres qui', en repoussant
au Palais -Bourbon l'amendement
Dansette et au Luxembourg l'amen-
dement Rambaud, avaient nettement
exprimé la volonté que le Parlernent
fût le seul qualifié pour se prononcer
sur les demandes à venir.

Une seconde critique, non moins
vive que la précédente, a été pré-
sentée par M. Herriot qui, au cours
du premier conseil de cabinet tenu
hier matin de 9 h. 30 à midi, a fait
un long exposé de la doctrine de
Waldeck-Rousseau elle visait plus
spécialement la partie du texte de
l'article 71 « autorisant toutes les
congrégations missionnaires qui,
avant le 1" janvier, introduiraient
des demandes ».

Sans doute, à l'heure actuelle, on
sait qu'il ne s'agit que de quelques
congrégations de missionnaires dé-
terminées qui pourraient être auto-
risées parce qu'elles servent au
dehors les intérêts et le prestige de
la France. Mais cette expression « les
congrégations milssionnaires» et les
expressions qui suivent et entourent
celle-là dans l'article permettraitent,
soutiennent les radicaux socialistes,
à de toutes autres congrégations de
bénéficier de cette disposition un peu
trop vague.

Il suffirait, par exemple, qu'une
congrégation comme celle des Jésui-
tes eût des missions à l'étranger
n'en a-t-elle pas eu dans les temps
loitnt ains au Paraguay? n'en a-t-elle
pas encore ? pour que, l'article 71
une fois voté, le Conseil d'Etat lui
accordât « un statut provisoire» qui
pourrait, faute de loi intervenant,
devenir en fait un statut permanent.

Les critiques du ministre de "Ins-
truction publique avaient, on le voit,
uniquementpour but de montrer que
les articles 70 et 71 n'étaient pas
conformes aux lois existantes.

M. Arist,ide Briand et M. Sarraut
tout d'abord, M. Louis Marin en-

suite, puis enfin tous los ministres,
fureut amenés à émettre leur opi-
nion. Au moment où le président du
Conseil, dans l'obligation où il était
de recevoir l'ambassadeur d'Allema-
gne l'heure fixée par lui-mAme,
leva la séance du conseil, il pouvait
Sembler à fous les ministres, malgré
leur vif désir de ne pas rompre
l'union nationale, que l'accord ne
pourrait se faire. Ils se retirèrent,
voulant espérer encore. Ils avaient
raison d'espérer. Après le déjeuner,
lorsque les membres du cabinet se
retrouvèrent, reçus il. 15 heures, au-
tour de M. Poincaré. les gros nuagesdisparurent peu à peu pour faire
place à un ciel moutonné, et bientôt

une heure et demie plus tard il
n'y avait plus trace d'aucun obscur-
cissement le ciel était redevenu
serein.

Que s'était-il donc passé ? Tout
simplement que M. Briand avait lui-
même proposé de modifier les arti-
cles 70 et 71, et de les modifier dans
le sens suivant

1° Pas d'autorisation par le Con-
seil d'Etat

2° Désignation nominative des con-grégalions missionnaires pour les-
quelles des demandes d'autorisation
ont été déjà introduites et dont le
nombre s'élève à sept ou huit

3° Vote d'un texte de loi autorisant
les congrégations en question

4° Dépôt d'un projet de loi chaque
fois qu'une congrégation missibn-
naire demanderait, par la suite, à
être autorisée.

Ainsi le conseil se maintiendrait
dans la voie où Waldeck-Rousseau
avait engagé le Parlement, celle-là
même qu'avaient approuvée à l'épo-
que les membres actuels du gouverne-
ment qui siégeaient à la Chambre.

Un communiqué était remis quel-
ques instants après à la presse

I^e conseil de cabinet a contânué sa
délibération sur la nouvelle rédaction
des arttctes 70 et 71 de la loi de finan-
ces. Ce texte désignerait nominativement
les congrégations qui, pour leurs acti-
vités hors du territoire métropolitain,
bénéficieront, en ayant déjà fait la de-
mande, des dispositions nouvelles de l'ar-
ticle 71. Il déciderait, d'autre part,
qu'une loi statuerait sur toute nouvelle
demande tendant à bénéficier des mêmes
dispositions. Le texte serait, par consé-
qnent, en concordance complète avec les
lois de 1904 et 1905.

M. Briand rédigera aujourd'hui
même le texte des nouveaux articles.
lequel sera remis par ses sofis à
tous les membres du cabinet avant
le conseil des ministres de demain.
qui statuera définitivement.

Comment le gouvernement pourra-
t-il obtenir de la commission des
finances, qui a adopté les articles 70
et. 71 à une faible majorité il est
vrai, mais le vote n'en reste pas
moins acquis, le remplacement de
ceux-ci par les textes nouveaux ?

M. Poincaré devra demander à la
commission, avant demain soir,

l'examen du budget sera activé
dans la journée du 2 novembre, de
procéder à la substitution décidée en
conseil des ministres.

Si le président du Conseil est en
mesure de lui envoyer ces textes en
temps voulu, le président de la com-
mission des finances soumettra à ses
collègues le désir du gouvernement,
et la commission aura toute liberté
pour accepter cette procédure ou
pour la refuser.

En cas de retard ou en cas de refus,
le président du Conseil aura toujours
la ressource de demander à la Cham-
bre, lorsqu'elle discutera la loi de
finances, de substituer elle-même les
deux nouveaux articles aux anciens.

Ainsil se trouve heureusement ré-
solu le plus important, le plus grave
des problèmes de politique intérieure
que le « eabinet du franc » aura eus
à résoudre depuis sa constitution.

Charte* MORICB.

BARTHOLOME

LE GRAND SCULPTEUR
EST MORT

(Voir la deuxième page.)f~ À LA QUATRIEME PAGE

Le"Comte-Zeppelîn"

a survolé la France

la nuit dernière

Il a abordé nos côtes à la 6antem de
l'embouchure de la Loire ven 18
heures, puis a été signalé succes-
sivement à Nantes, à 18 h. 43
à Tours, à 20 h. 22 à Orléant,

à 22 h. 40

IL ARRIVERA PROBABLEMENT
A FRIEDRICHSHAFEN

CE MATIN VERS 7 HEURES

Après un voyage heureusement exemptdes péripéties dramatiques que connu-rent. à l'aller ses passagers, le dirigeable
Comte-Zeppelin a atteint l'Europe hier
ayant franchi l'Atlantique en une cin-quantaine d'heures, soit la moitié dutemps qui lui avait été nécessaire poureffectuer la même performance dans le
sens est-ouest.

Il a, en effet, touché le continent euro-
péen à la hauteur de l'embouchure dela Loire, hier soir, vers 18 hettres; ilfut ensuite signalé successivement à
Nantes, à 18 h. à Tours, à 20 h. 22;
à Orléans, à 22 h. 40.

Poursuivant sa route à une vitesse
moyenne qui semble inférieure à 00 kilo-mètres à l'heurc, il fut, vers 23 heures
signalé à une centaine de kilomètres ausud-est de Paris. A ce moment, il lançaplusieurs appels afin qu'on lui fit con-naitre sa position. Il ne semble pas, du
reste, qu'il ait pu obtenir satisfaction,
les trop nombreux- pcjsVes qui opéraient
à cette heure rendant la réception pré-
cise à peu près impossible.

Un peu plus tard, à 23 h. 20, il émet-tait un nouveau message annonçant, sanepréciser son point, qu'il s'était repéré,
et qu'il continuait sa route en direction
de Bâle. Il faisait connaître son intention
d'atterrir à Friedrichshafen, son port
d'attache, ce matin vers 7 heures.

(On trouvera d ta troisième page quel-
ques-unes des dépêches relatives auz pas-
sages auccessifs du dirigeable géant.)

Pas de congé aux fonctionnaires
désireux de se rendre en Russie

M. Poincaré vient, en répondant à une
question posée par M. Guernut, de
confirmer qu'aucun congé ne sera ac-cordé aux fonctionnaires désireux de se
rendre en Russie pour étudier l'organi-
sation administrative de I'U. R. S. S.
Tout visa de passeport demandé dans
un dessein identique par les fonction-
naires leur sera refusé, même s'ils
entendaient l'utiliser au cours de leur
eonsré réguller.

Plus d'achat des monnaies d'argent
après le 10 novembre |

Le ministère des Finances comjnu- ?
5 niqueLe public est Informe que les opéra--lions d'achat par le Trésor des ancien- ï
= nés monnaies d'argent, qui avaient corn- ag mencé le 16 juillet 1928, seront déflnlti- §| vement closes le 10 novembre.

Après cette date, les porteurs de mon- |a naies d'argent n'auront donc plus lafacilité de s'adresser aux trésoriers
payeurs généraux, aux receveurs des

nnances et aux percepteurs pour obte-
nir l'échange de leurs pièces contre des

5 billets de banque.

VERDUNINAUGURERA AUJOURD'HUI LE MONUMENT
A SES ENFANTS MORTS POUR LA FRANCE

Verdun, 31 octobre
(dép. Petit Parisien.)

Demain jeudi, la
viLle de Verdun inau-
gurera, sous la prési-
d«ncc de M. Maginol,
1e monument à ses en-
ïamte morts pour la
France.

C'est au centre de
la ville, près de l'an-
tique porte Chaussée,
que se dresse oe mau-
solée, simple et sévère,
dont le style s'accorde
avec le décor austère
qui l'environne. Il est
['oeuvre de ?4M. C.
Grange, sculpteur, et
Forest, architecte, tous
deux de Paris.

Les conditions du
concoure exigeaient que
les aiirlpurs fussent des
combattants ayant prie
une part active à la
bataille de Verdun. M.
Grande est un ancien
capitaine du 5' n. T.
colonial, qui prit ef-

batailles sous Verdun. Son collabora-
teur, M. Foreet, architecte, a fait la
guerre comme sergent de chasseurs
mitrailleurs. Il fut grièvement blessé
ct mutilé au ravin des Vignes, le
2i juin 1916.

L'ouvre de MM. Grange et Forest
représente les cinq poilue de Verdun
le cavalier, le pionnier de la voie sacrée,
le fantassin de 1914 avec son képi
rouge, celui de 1916 et l'artilleur. Tous,
coude à coude, forment le mur contre
lequel est venu se briser J'assaut de
l'envahisseur.

Sur le socle, autour de la croix de
guerre, sont gravés tes noms dee cinq
cent trente héros de Verdun morte pour
leur pays. En avant, une dalle porte
l'inscription « Aux enfants de Verdun
morts pour la France

UNE LETTRE DE M. POINCARÉ

AU MAIRE DE VERDUN

Verdun, 31 octobre (dép. Havas.)
M. Poincaré, qui devait présider l'inau-

guration du monument aux morts de
Verdun, et qui a délégné Ni. Maginot pourle remplacer, a fait tenir à M. Schlciter,
député-maire de Verdun, la lettre sul-vante:

Mon cber collègue et ami,
Comme je le craignais, et comme je vous

en avais prévenu dès votre aimable invita-
Mon, je me trouve dans l'impossibilité de
préside, le i" nouembre, l'inauguration
du monument de Verdun. Je n'ai pas be.soin
de vous dire combien j'aurais désiré pou-
voir m'associer, ce jour- là, à l'hommage
rendu aux vaillants enfants de votre glo-
rieuse cité. Il me sera pénible de ne pas
me trouver, en une telfe circonstance, aumilieu d'une population qui m'est particu-'
librement chère. Mais, à la veille de la ren-
trée des Chambres, les occupations de ma
charge ne me laissant plus un instant de
liberté, je suis même obtigé d'employer toute
la journée de la Toussaint d l'étude de plu-
stettrs affaires graves et urpentes.

Lea habitants de Verdun qui m'ont donné
tant de prpuves d'attachement, compren-
dront gue je suis forcé de sacrifier anx
devoirs de mes fonctions le désir que j'au-
rais en de passer quelques heures parmi
evx. En travaillant pour ta France, je rem-
plirnt, je le sais, ie plu* ardent de leursvœux..

QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIOUE

L'INAUGURATION
DE LA LIGNE NICE-CONI

I la gare de Breil les ministres des Travaux
publics, de France et d'Italie, MM. Tardieu
et Giurati; ce dernier répond par le salut

fasciste aux vivats de la foule

L'ALLEMAGNE VA-T-ELLE ABOLIR

LA PEINE QE MORT ?

Berlin, 31 octobre (dép. Petit Pnrisien.)
La commission parlementaire de ré-

forme du code pénal a procédé aujour-
d'hui à un scrutin provisoire sur la
peine de mort.

Une victoire hippique française en Angleterre

"PALAIS ROYAL", AM. WITTOUCK, REMPORTE LE CAIUBRIDGESHIRE

(Photo DE NOTRE SERVICE DE Téléphotographie.)

L'arrivée de l courte (A la troisième paye, le compte rendu.)

LES CHAMBRES
RENTRERONT

LE 6 NOVEMBRE
C'est mardi 6 novembre que les Cham-

reprendront leurs travaux.
Cette date a, en effet, été arrêtée hier

par les membres du gouvernement,
réunis en conseil de cabinet, et il est
infiniment probable qu'elle sera ma'nte-
nue lors du conseil des ministres annonce
pour demain.

Il est à peu près certain, étant donné
les déclarations qu'il a faites devant la
commission des finances. au cours de
l'examen du budget, et celles qu'il a fai-
tes dimanche à Caen. que M. Poincaré
demandera, dès la reprise des travaux
arlementaires, comme il l'a demandél'année dernière, l'inscription, en tête de
l'ordre du jour de la Chambre,de la dis-
cussion budgétaire, de telle sorte que le
budget puisse être voté en équilibre
avant le 1" janvier.

Le débat pourrait donc s'engager dès
jeudi 8. la commission devant, selon
toute vraisemblance, clore définitivement
ses travaux vendredi.

Rappelons que, l'année dernière, les
Chambres sont rentrées te jeudi 3 no-
vembre. La discussion budgétaire s'est
ouverte le mardi 8 pour se terminer pen-
dant la nuit de Noël.

LE DÉPART DE LA REINE D'ESPAGNE

La reine d'Espagne, qui voyage inco-
gnito avec ses fliles, les infantes Marie-
Christine et Déatrlx. a quitté Paris vers
midi, se rendant Londres. Un grand
nombre de personnalités espagnoles
étaient venues saluer la souveraine la
gare du Nord. et aussi le -généra! Las-
son, ait nom du Président de la Répu-
blique, et M. de Fouguières, représen-
tant M. Briand, ministre des Affaires
étrangères..

La reine et ses filles comptent rester
un mois en Angleterre.

[La reine et les Infantes sont arrivées
dans la soirée à Londres. Les souverains
anglais s'étaient rendus à la gare pour les
recevoir en personne.]

UN AVION COMMERCIAL
FAIT UNE CHUTE

LE PILOTE EST TUÉ;
UN PASSAGER GRIÈVEMENT BLESSÉ

Lyon, 31 octohre (dép. Petit Parisien.)
Un avion commercial, assurant le ser-

vice sur la ligne Parie-Lyon-Mareeitlle,
et qui avait quitté l'aérodrome de Bron,
prôfi de Lyon, ce matin, à 10 h. 45,
s'est écrasé sur le sol, par suite de la
brume, alors qu'il se trouvait à quelques
kilomètres de Saint-Vallier, dans la
Drôme.

L'aviateur Bodin, qui pilotait l'appareil,
a été tué sur le coup. L'unique passager
qui se trouvait à bord, Ni. Seguel, qui se
rendait à ifarseille pour affaires, a été
grièvement blessé.

[Le pilote Maurice Bodin habitait 9. ave-
nue de la Sœur-Kosalie, Paris. où il était
ué, le 8 avril Entré en qualité de pilote
civil dans une compagnie aérienne fran-
çai-e, en août I9ii. il avait quitté celle-ci
pour entrer dans une autre compagnie. De-
puis ses débuts, il avait effectué plus de
<1(iux mille cinq cents heures de vol sur les
lifrnos aériennes Paria-Londres et Farls-Mar-
seille.]

LE GRAND PRIX DE L'AUTOMOBILE
SERA COURU LE 30 JUIN

SUR LE CIRCUIT DE LA SARTHE

La commission (le l'Automo-
hile-Club de France vient de décider que
son Grand Prix annuel serait disputé,
en le 30 juin, sur le circuit de la
Sarthe.

L'épreuve aura lieu sur quarante tours
du circuit, soit 680 kilomètres environ.
Le règlement, on le sait, impose uneconsommation maximum de 14 kilos
d'ess2nce et d'huile aux 100 kilomètres.
Pt un poids minimum pour le véhicule de
900 kilos.

Au cour des forêts
dans les chantiers
des coupeurs de bois

On y rencontre de pittoresques

personnages le ((père Séri »,
((Muss, le chasseur d'acajou »,
((Bernard, le chef de chantier»

le capita Poincaré conduc-

teur d'équipe et interprète, qui

connaît plus d'un tour.

Qui êtes-vous ? dis-.je.
Je descendais sur Céchi, au

kilomètre 125, vers un autre chan-
tier de coupeur de bois. Traversant
Dimbokro, l'une des portes de la

Dforêt de la Côte d'Ivoire, je vis, sur
la place du village, un blanc qui
rabotait des planches, sous un
bombardier.

C'était un vieux blanc à barbe
grise et défraîchie. Il dit « Je
suis le père Séri, pardi »

Du blanc, il n'avait que la peau.Il était nègre dans tout le reste
de sa vie. Une calebasse de cous-
cous attendait à ses pieds et trois
ignames, sa nourriture du jour.
C'était un coupeur de bois doublé
d'un chercheur d'or.

Pieds nus, en culotte déchirée,
maigre et mal lavé, soixante
années, dont trente de tropique, sur
les épaules, cet aventurier ressem-
blait à un chiffonnier.

Il confectionnait une. chaise
longue. pour un chef nègre.

Avez-vous besoin de quelque
chose ? lui dis-je.

Ne vous occupez pas de moi.
Je suis bien ici. La nourriture indi-
gène me convient mieux que l'au-
tre. Autrefois j'aurais digéré un
Auvergnat rôti avec ses sabots,
mais je n'ai plus de dents. Je loge
dans le campement du chemin de
fer. Tout le monde me connaît.

Vous ne mettez pas de
casque ?

Non Cependant il paraît que
c'est indispensable, je l'ai entendu
dire

Une caisse remplie de cailloux

Le Père Séri

ut portant Produits d'exporta-
tion Félix Potin » était près de lui.

Quoi ? Vous vous faites en-
vover des cailloux de Paris ?

Chut fit-il, cela est à Golt.
Vous ne connaissez pas Golt ?
Vous venez d'arriver alors Golt,
mon frère, mon collaborateur,
l'Anglais, l'ancien lieutenant de la
légion étrangère. Il est mort le
mois dernier.

Et me montrant la caisse
Ceci est son testament.

Sur les cailloux on voyait une
cuiller, un couteau et une demi-
assiette '*|

Son héritage. Golt est mort,
mais il a trouvé. Baissez-vous,
regardez.

C'est des cailloux, dis-je.
Golt a trouvé. C'est de l'or.

Moi seul connais l'endroit. La
famille de Golt, un jour, recevra
une lettre de Séri. Il m'a laissé
l'adresse.

De la poche de sa chemise, il
retira un sale papier, le dernier
écrit du mort le nom d'une dame
et celui d'une rue à Manchester.

Savez-vous, père Séri, que la
colonie peut vous rapatrier ?

Les missionnaires ne rentrent
jamais Laissez-moi finir ma
chaise longue et vous me verrez
repartir. Golt, en mourant, m'a
dit « Vas-y, là-bas »C'est loin ?

C'est où il y a de l'or. Et
vous ? Comme ça, vous allez à
Céchi, chez les coupeurs de bois ?
En voilà qui devraient apprendre
leur métier. Il y a de tout, parmi
eux des écrivains, des anciens
jockeys, mais pas de coupeurs. Ils
ne connaissent rien à la bille, rien.
Ils tranchent un arbre à sept
mètres de haut, pourquoi ? Ce n'est
pas le haut de l'arbre qui est beau,
c'est le pied Le bois est dans le
pied. Ils gaspillent la forêt. Un
noir vient et leur dit « J'ai
trouvé cinquante acajous. » Ils
saccagent tout le reste pour avoii-
les cinquante acajous. Ça va vis-!
à tomber une forêt sécul.Vn'



C'est un massacre. On ne peut
plus passer où ils sont passés. La
plaie, c'est les chasseurs d'acajou.
Ils esquintent la nature et le nègre.
Hache et manigolo

Là-dessus il se remit à sa chaise
longue.

Allons bonne chance père
Béri.

Et j'allai prendre le train.

Vous vous arrêtez au kilo-
mètre 125, me dit le seul Européen
du convoi. Vous devrez faire signe
ad mécanicien pour qu'il ralen-
tisse. Autrement, on descend à
Céchi, et il reste encore quatre
kilomètres à pied.

C'était un homme petit, en bonne
santé, le blanc des yeux plutôt
rouge. Il me dit qu'il était chas-
seur d'acajou.

On m'espionne, vous savez.
On dit « Muss le prospecteur est
parti en forêt. On va le suivre. »
Je suis forcé de ruser. Prenez-en
de la graine. Il ne faut jamais
dire où l'on va. Et vous, tout de
suite, vous m'avez dit, je vais au
kilomètre 125. Mauvais Mauvais
C'est la lutte ouverte dans ce pays.
Le margouillat mange le mousti-
que, le serpent mange le mar-
gouillat. La mangouste mange le
serpent, le blanc mange le noir.
Ayez 1'oeil Avez-vous fait un
mauvais coup, vous, dans votre
vie Etes-vous en « consomma-
tion » par là ? Moi, je suis Muss.
Je ne me suis pas toujours bien
conduit en France. Il y a un banc
de cour d'assises dans mes armoi-
ries. Mais la forêt me réhabilite.

Alors, vous êtes prospecteur?
Maintenant. Avant j'étais

chef de chantier. On m'appréciait.
Quel as i Les noirs avaient peur
de moi. Ils m'appelaient la Pan-
thère. On dit que je suis brutal.
Non Mais j'ai quelque chose
dans les yeux, je les foudroie du
regard. Ils disaient « Missié
Muss connaît « bon manière ». Je
commence à me vider, pourtant.
Mais, parole si je me voyais
obligé de me faire rapatrier
comme indigent, je me mettrais
une balle dans la tête. Ne sciez
jamais le bois, vous entendez, ça
le fait fondre. Equarrissez sur
place et faites tirer à temps. Là,
plus de préjugés, faites tirer avec
ce que vous avez sous la main,
hommes, enfants, femmes, même
toi elles ont un gosse dans le ventre
ou dans le dos. Tant pis si les
seins tombent et raclent la terre.
Avant tout, sauvez la bille Un
jour, je suis allé dans un village,
ij'ai pris les femmes, je les ai atta-
chées à mon automobile. Je com-

Bernard se désaltérant en buvant l'eau
d'une feuille de fromager.

mençais à démarrer. Alors les
hommes, qui s'étaient cachés,
accoururent pour ravoir leurs
femmes. Ainsi j'ai « coxé » les
mâles. Un autre conseil au lieu
de trop frapper dessus, arrosez-
leur le nez avec du gin et ça
tirera.Tenez, c'est là où vous devez
sauter. Nous sommes au Voici
la case du chantier. Bonne chance!

Je me retrouvai dans la tranchée
de la voie, entre les deux murs de
la forêt. Mon ami Bernard m'atten-
dait.

C'était un coupeur de bois d'une
autre race. Au titre d'aventurier,
il avait préféré celui de bûcheur.
Bordelais, le corps et la langue
toujours en action, il portait à bras
tendu ses vingt-cinq ans de Côte
d'Ivoire. Il était de ceux qui fai-
saient dire « L'Afrique tue ?
regardez donc Bernard »

J'arrivais avec un jour de retard.
J'avais perdu ce temps avant Dim-
bokro, alors que je roulais en auto.
On n'en finissait plus de passer les
rivières, les passeurs étant tou-
jours de l'autre côté, comme la
concierge est dans l'escalier Il
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PREMIÈRE PARTIE
LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

X (suite)
La partia de campagne

Dtck offrit à son compagnon la solide
pâtée que la maman Pascal avait pré-
parée puur lui. Btack-Devil l'avala en
un clin d'œil, puis s'assit sur son der-
rière, devant son maître, et les oreilles
droites, les papilles humides et noires
de sa truffe mouvant sans cessc, les
yeux luisanfs de convoitise, Il attendit
que Dick. par une suprême faveur, lui
a.ccordét de temps en temps une bou-
ehée de ses sandwiches.

Dick mangeait lentement, selon ta
mode Indienne, et il mit une honne
heure il terminer son repas. Puis il
but un pen de café froid et, après avoir
fait boire Black-Devil il. une source qui
coulait non loin de là, tl se lava les
mains et le visage. Enfin, après avoir
replacé tout son petit matériel dans
sa musette, il se mit en devoir de char-
ger son appareil photographique pour
twuvoir prendre quelques clichés du
lac.

Depuis quelques minutes un bourdon-
nement de voix attirait l'attention de
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était six heures et demie du soir.
J'escaladai le remblai.

Cinq cent mille poux de bois
dans mes billes d'Iroko s'écria
Bernard, mais je vous croyais
dévoré par les fourmis manians

Salut, dieu de la forêt! fis-je.

Un par un, des noirs, fatigués,
éreintes rentraient du chantier. Ils
ne gagnaient pas leur camp, mais,
ce soir-là, s'arrêtaient devant la
case du chef. C'était la fin du mois,
jour de la paye.

Vous tombez juste pour assis-
ter à la séance,fitBernard. Asseyez-
vous à côté de moi, derrière cette
table. Poincaré! apporte la lampe-
tempête

Vous avez aussi un Poincaré
chez vous ?

C'est la mode.
Ton tête est toujours bon,

Poincaré ?
Oui, missié Bénad, mon tête

est toujours bon.
Tu n'as pas fait crapule, ce

mois ?
Moi fini faire crapule, missié

Bénad.
Voilà Tour Eiffel Toujours

vieux. mon uau-
vre Tour Eiffel ?

Toujours
vieux! missié
patron.

Bernard exa-
mina ses deux
cents hommes,

Vous enten-
dez ? disait-il à
son capita, pas
de brutalités. Le
recrutement est
déjà assez diffi-
cile. J'ai une
bonne réputa-
tion, je ne veux
pas la perdre en
quinze jours. Ne
«laquez» pas
mon nom. Pour-
quoi celui-là ne 'e
tient il plus debout ?

Il a été marabouté (empoi-
sonné).

Il y a des féticheurs par là ?
Qui t'a marabouté, Samba

Moi vais criver
Tu as vu féticheur?

Samba ne répondit rien. Il
s'étendit sur la terre. On le fit
emporter au campement.

Le capita Poincaré s'approcha
du patron

Missié, cria-t-il, moi vieux
serviteur, moi bon capita, aug-
mente-moi.

Mon cœur va saigner, Poin-
caré, si tu me demandes encore
,une augmentation mon cœur
n'est pas content de payer tant
d'argent.

Mais toi ? content de Poin-
caré ?

Tu es trop fort pour moi, tu
auras cinquante francs de plus.

On se mit derrière la table. La
nuit était venue. Deux lampes-
tempête éclairaient.-- Je dois vous prévenir, mon-
sieur Bernard, dit le chef de chan-
tier, que le commis de l'adminis-
trateur est venu, voilà dix jours, se
faire régler les impôts des hommes.

Quoi ? fit Bernard. Il n'a pas
le droit Et vous avez payé ?

Oui.
Vous avez eu tort Ces hom-

mes ont déjà dû régler l'impôt au
chef de canton. Ainsi, ils l'auront
payé deux fois. Que vont-ils tou-
cher maintenant ? Enfin, c'est fait.
Poincaré, explique-leur que le
commandant est venu encaisser
leur impôt et que nous allons
retenir cette somme sur leur mois.

Poincaré palabra.
Que disent-ils ?
Ils disent que c'est bon
Allez commençons

Le chef du chantier, liste en
mains, fit l'appel

Zié
Prisent

Zié a gagné 77 francs dans son
mois. Le patron a payé 88 francs
d'impôt 40 pour la capitation,
48 de rachat de prestations. Après
,un mois de travail (dans la forêt),
Zié doit 11 francs

Tu comprends ? lui demande-
t-on.

Bernard décide de ne lui retenir
ce mois que 50 francs. On lui ali-
gne 38 francs. Zié dit: «Merci! »

Voyons, Bernard, s'ils sont
envoyés au travail de la forêt, ils
ne peuvent aller aux prestations.
Pourquoi leur demande-t-on
48 francs parce qu'on les force
à une besogne plutôt qu'à une
autre ?

Ça, fait Bernard, c'est « ma-
nière pour nègre ». Alors les blancs
n'ont pas à comprendre.

Un grand bavardage s'éleva de
la foule.

Black-Devil. Il n'aboyait jamais, en
semblable occasion, et se montrait d'une
sagesse exemplaire. Il grondait seule-
ment un peu, pour avertir son maître.

Mais. soudainement, Dick le vit se
dresser, geindre joyeusement, en re-
muant la queue, puis se lancer en
avant avec des aboiement frénétiques.

Et, presque aussitôt, une voix claire

Mais c'est Black-Devii Oui
out tu es beau, mon Démon-Noir
A bas A bas Oui, mon bon chien

Dick se redressa un peu pâle, prêt

La revoir, l'entendre, cette belle.
bonne et pure Geneviève, Oh 1 nonIl voulait

se cacher dans le taillis,
mais à quoi bon, puisque Black-Devll
l'avait dénoncé ?

Il attendit, frémissant.
Et Geneviève, en robe blanche, nne

légère cape de kasha grise sur les
épaules, apparut soudain à trois pas
Il s'Inclina.

le cœur serré, les lèvres
tremblantes..
Elle lui tendit silencieusement la

main. Il la prit, l'effleura de ses
lèvres. Il ne pouvait pas parler.

Bonjour, monsieur Dawson, dit-
elle de sa voix fraîche et douce. Je
suis contente de vous revoir

Et comme Il demeurait muet, op-
pressé, elle ajouta avec son joli sou-

Je n'al trouvé votre album qu'hier,
en rentrant de Strasbourg, où je suis
allée passer quelques jonrs avec bon-
papa. Et je me réserve d'aller vous
remercier, avec mon -rand-père, chez
la bonne maman Pascal. Quels jours
pourriez-vous nons Indiquer.- monsieur
Dawson ?

Makou cria Bernard.
Le silence s'établit.
Chacun se présenta à l'appel de

son nom. Ils étaient résignes, ils
prenaient ce qu'on leur donnait.
Jamais ils ne demandaient une
explication. On dit à celui-là
« 30 francs Il tendit la main,
reçut et s'en alla.

Médiki avait travaillé tout le
mois; il ne toucha que 12 francs.
Tout de même, la chose lui sem-
bla exagérée. Il dit: « Merci! Merci
bien mais ironiquement.

Ticoubé Où est Ticoubé ?
Parti dans la brousse, dit

Poincaré. Evadé! Il avait 32 francs
à son compte.

Georgea
Parti dans la brousse. Evadé!

52 francs à son compte.
Augustin
Tout à fait malade, fit le

capita. Depuis un mois y ne
mange pas.

Alors qui mange ses rations ?
Pas de rations, répondit Poin-

caré lui pas travailler, lui pas
manger.

Vous êtes des dégoûtants
Qu'on m'amène Augustin.

Augustin parut entre deux noirs,
comme entre deux béquilles.

Qu'est-ce que tu as, Augus-
tin ?

Moi criver
Donnez-lui les 52 francs de

Georgea. Et faites-le manger, sau-
vages

Tricoté Tiens tu n'as pas
d'impôt, toi, comment se fait-il ?

Moi, répond Tricoté, moi dé-
brouillard, beaucoup malin, moi
changé de nom au village.

Il reçut 76 francs.
Jeannot Jeannot

Personne ne se présenta.
Il est mort, dit le chef de

chantier.
Maoudi et Robert II étaient

morts également. Goupi n'avait
que 22 francs à son compte.

Tu n'as pas d'impôt et tu
n'as que 22 francs ?

Fainéant comme un poulet
dit Poincaré.

Quinze Betés défilèrent.
Si les malades meurent, fai-

tes-les enterrer tout de suite, les
Betés les mangeraient. Vous enten-
dez ? dit Bernard en s'adressant à
eux, si vous mangez vos copains
morts, moi chicotte.

Baoulé avait 128 francs d'impôt:
40 pour lui, 40 pour sa femme,
48 pour rachat. Son gain n'était
que de 73 francs.

Donne-moi 10 francs, missié
Bénad, dit tristement Baoulé.

On lui en donna 30.
Un mois de souffrance dans la

forêt et pour salaire une dette ?
L'organisation du travail laisse
peut-être à désirer, en Afrique.

Albert LONDRES.

A LA COMMISSION DES FINANCES

LA LOI DE RECETTES

Au début de la séance tenue hier ma-
tin par la commission des finances, M.
de Chappedelaine, rapporteur général, aindiqué, avant d'aborder l'examen de la
loi de recettes, que les économiesréalisées
font apparaître un excédent de recettes
d'environ 127 millions. Il a recommandé

ses collègues la, plus extrême pru-
dence dans l'examen des amendements
déposée à la loi de finances, et il a
insisté pour le maintien rigoureux de
l'équilibre.

L'après-midi, la commission a ter-
miné l'examen des articles de M loi de
finances, quelques points seulement
étant réservés et devant être discutés
demain vendredi avec les amendements.

Les convocations, de réservistesen 1929

Le ministre de la Guerre vient de donner
aux commandanis de corps d'armée les Ins-
tructions relatives aux convocations des ré-
servistes en 193S, sous réserve du vote des
crédits demandés au Parlement

Militaires d convoquer
a) Officiers les ofAClers de réserve des

classes 1923 et non convoqués en 1928
les officiers de la classe titulaires du
grade de sous-lieutenant avant le 1er juil-
let les officiers des classes
ot qui, ajournés antérieurement, n'ont
pas effectué leur période en 1928 un nom-
bre important d'ofnciers de réserve des
classes plus anciennes que 1920 proposantes
pour l'avancement

b) Les sous-officiers et hommes de troupe
de la classe 1923 et ceux qui, par le Jeu de
la loi de recrutement, suivent le sort de
cette classe les réservistes des classes

et 1922 qui, par suite d'ajournement,
n'ont pu effectuer de période en les
sous-ofliciers de réserve n'appartenant pas
aux catégories ci-dessus et désireux de pré-
parer le brevet de chef de section ou de
concourir pour ce titre, sont volontaires
pour une convocation.

Sont dtspeusés de période
Les réservistes classés dans le service

auxiliaire les affectés spéciaux les réser-
vistes ayant établi leur résidence a l'étran-
ger, hors d'Europe et des pays limitrophes
do la Méditerranée les réservistes pères
d'au moins trois enfants vivants ceux
ayant, au cours de leur service actif, ac-
compli un séjour minimum de trois mois
sur un T. 0. E. ou ayant pris part à des
opérations de guerre sur un T. 0. E. les
réservistes non officiers ayant accompli au
moins cinq ans de service actif et les réser-
vistes agents de chemins de fer en Instance
de classement dans l'affectation spéciale.

La période sera, en principe (délais de
route compris), do :*soii3-offlciers et hom-
mes de troupe, vingt et un jours, et de
huit Jours pour les volontaires candidats
au brevet de chef de section.

A quoi bon déranger M. de Mor-
sange et vous déranger vous-même,
mademoiselle dit-il mélancoliquement.
Mon album est entre vos mains. je le
sais. j'en suis content, mats.- ne me
remerciez pas de cet humble don. Je
vous suis plus obligé de l'avoir accepté
que vous ne devez l'être vous-même du
faible sacrifice que je vous ai consenti.
Aussi, quand j'aurai regagné la maison
où m'attend la métisse qui me servit
de mère. et que mon album vous tom-
bera sous la main. vous aurez pour moi
un petit souvenir-. et. pourtant, vous
m'oublierez peu peu. Geneviève J

Il baissait la tête en parlant.
Vous vous trompez, Dick dit-elle

avec son beau sourire. Quoi qu'il
advienne. je ne vous oublierai jamais.

Et comme Il la regardait, plein d'une
joie ardente, elle ajouta

Pas plus que je n'oublierai les
paroles que vous avez prononcées.
Si j'ai guéri votre âme du mal brû-
lant qui la rongeait, que le Seigneur en
soit il jamais loué et béni. Vous étiez
hors de la voie droite, car la haine est
une émanation de l'esprit du mal. Je
vous ai aidé à secouer et à fuir cette
mauvaise influence. Mais vous avez.
vous, reconnu avec noblesse votre
erreur. Car cette haine, vous la pen-
siez diriger en action violente et que
vous croyiez justicière. contre les miens.

Oui dit-Il. Et jusqu'à ce matin,
bien que l'eusse cédé à la supplication
de vos regards, je n'étals pas bien
convaincu de n'être pas un parjure,
Geneviève.

Il s'arrêta, tout oppressé.
Et maintenant 7 reprit-elle.
Maintenant répondit Dick. grâce

à vous: encore, la lumière s'est faite en
mol. Et je crois, ou), je crois de tontes
mes forces, de tonte mon âme, Que c'est

LA MORT DU SCULPTEUR

ALBERT BMTHOLOMÉ

Albert Bartholomé est mort hier, à
l'âge de quatre-vingts ans.

Son grand âge et les Puiicw tl'une
chute qu'il avait faite au Panthéon
chute à. la suite de laquelle il avait
presque perdu que de la parole

de la vie artistique Il vivait, rue
Ruffet, dans une demi-retraite que ve-
naient, seuls, égayer d'intimes amis.

Il était né le 29 août 1848,à Thiverval,
dans la Seine-et-Oise. Il aimait à évo-
quer ses souvenirs d'enfance. Sa famille

était parisienne, mais avait temporaire-
ment émigré lors de la révolution de
1848. Quand il eut douze ans, Bartholomé
entra comme externe surveillé au lycée
de Versailles. 11 y eut comme maîtres
Aderer et OH é-La prune. C'était un bon
élève. On le destinait au barreau.

Il flt sa thèse. Il s'y prépara même
avec beaucoup de conscience. Mais il
n'eut jamais le courage de la présenter.
Comme il commençait d'aimer le dessin,
de visiter les musées, il tâta de la pein-
ture. C'est alors qu'éclata la guerre de
1870. Engagé volontaire, il combattit
vaillamment pour la défense de Paris.
Puis il suivit les cours de Çt'rome.

Il exposa, pour la première fois, au
Salon de puis, régulièrement, jus-
qu'en 1886. Ce fut alors un long silence.
Bartholomé demeura des mois sans voir
personne, ou presque. Quel drame se
jouait donc dans la vie de l'artiste? On
ne devait l'apprendre que six ans plus
lard. A trente-huit ans, Bartholomé ve-
nait de se révéler sculpteur.

Son exposition au Salon du Champ de
Mars, en 189i, fut très remarquée. Tout
Paris contemplait avec curiosité les œu-
vres de l'homme qui avait si délibéré-
ment, dans sa maturité, troqué le pin-
ceau contre le ciseau, la toile contre le
marbre. C'étaient alors un Groupe de
deux jeunes figures, le Secret, Jeune
Fille pleurant. Jeune Fille riant.

Mais Bartholomé allait bientôt livrer
au publio son -oeuvre maîtresse, ce
Monument aux mort, qu'il mit douze
ans à concevoir et à réaliser. Il domine
aujourd'hui l'avenue centrale du Père-
Lachaiee. Qui n'en a admiré cette majes-
tueuse harmonie de temple Rarement,
la douleur humaine trouva si poignante
expression que dans ces deux figures
du Deuil et du Souvenir, où le marare
semble être musique, où l'on s'attend à
ce que s'envolent de sa masse les
accents de quelque sonate pathétique.

Bartholomé ne voulut pas, cependant,
se satisfaire d'une telle oeuvre. Il tra-
vailla au tombeau de Jean-JacquesRous-
seau, dont on fêtait, en le deuxième
centenaire; puis au monument de Vic-
torien Sardou, en qui il s'efforça,
confiait-il, de symboliser le théâtre
français de la tSn du dix-neuvième, Il
avait, en 1900, obtenu le Grand Prix de
sculpture l'Exposition universelle, puis
avait été élu membre des Académies
royales d'Angleterre, d'Ecosse, de Bel-
gique et d'Espagne.

La guerre de 1914 éclata. C'était la
seconde, hélas 1 que voyait le grand
artiste. Il dessina le projet de notre croix
de guerre. Puis ce 2urent ses monuments:
à Paris 1914-1918 d, offert par le
Petit Parisien à la capital? aujourd'hui
érigé aux Tuileries aux avocats et aux
magistrats morts au champ d'honneur,
qui orne la grande salle des Pas-Perdus
du Palais de justice aux morts pour la
patrie, à Saint-Jean-d'Angély, au Creu-
sot, à Cognac.

Commandeur de la Légion d'honneur,
Albert Bartholomé était président d'hon-
neur de la Société nationale des beaux-
arts. Aucune des causes de l'art, qu'ilil
avait si profondément servi pendant
plus d'un demi-siècle, ne pouvait lui
demeurer étrangère.

Car ce fut un artiste, dans le sens
vrai mais rare du mot. On a dit
de lui qu'il parlait a l'esprit ptus qu'aux
yeux Il cherchait surtout à exprimer
les mouvements de l'Aine. Si son œuvre
sculpturale ne témoigne pas de cette
virtuosité technique dont les siècles
précédents nous ont laissé tant d'ad-
mirables exemples, on y trouve un
accent de noblesse qui émeut toujours.
Est-ce si fréquent à notre époque ?

Maurice Bourâet.

Un faux étudiant escroquait
et volait les hôtes du Quartier

La police vient
de mettre à la dis-
position du par-
quet de la Seine
un jeune homme
de vingt ans qui,
depuis deux ans
environ, sa don-
nant comme étu-
diant, hantait le
quartier Latin et y
faisait des dupes.

Il semblait n'être
pas trf* fixé 6ur
son identité, car
les uns ie connais-
saient 6ous !e nom
de Rougior de Lcs-
eet, les autres sous
celui :daRené d'Arc,
tandis que certai-
nes personnes

voyaient en lui le comte d'Astaing.
Ce personnage de mise assez élégante,

Hougier tout court et était originaire de
Marmande. L'an dernier déjà, il avait eu
maille à partir avec la justice, le tribu-
nal correctionnel de Riom lui ayant
inlligé pour vol une condamnation à
quelques mois de prison.

Sa peine purgée, il recommença k
vivre d'expédients. Une de ses victimes,
un étudiant demeurant 12, rue Saint-
Séverin, à qui il déroba récemment des
livres, des vêtements et des bijoux esti-
mée 5.000 francs, porta plainte devant

M. Benoît, directeur de la police judi-
ciaire. Les subordonnés de M. Guillaume,
commissaire divisionnaire chargé de
mettre fin aux agissements du faux
étudiant, n'eurent pas grand mal à re-
trouver leur homme, bien qu'on ne con-
nût à ce dernier de domicile fixe, et
leur chef, après interrogatoire, l'a fait
éerouer au dépôt.

l'esprit de mon père qui s'est manifesté
par votre voix, que vous avez été le
truchement de l'au-delà.

Et comme elle le regardait, ne com-
prenant pas. Il ajouta, en lui prenant
la main

Vous avez dit, Genevtève
J'igrwre de quelles offenses votre

père infortuné et votre pauvre maman
ont été 1es tristes victimes. Mais ie sais
que la, haine et le ressentiment sont de
bien mauvais conseillers t Laissez (!or-
mir des morts dans là paix de leur
tombe l Oubliez tout de ce lourd passé t
Rejetez-en ie jardean loin de votre
dme et penses à l'avenir t » Par quelles
paroles de colère et de haine je vous ai
répondu, vous le savez. Elles m'ont
rongé rame. depuis, comme un cancer.
Pardon pardon, Geneviève

II baissait la tête.
Ali je vous ai depuis longtemps

pardonné, dit-elle, car jamais je n'ai eu
le moindre ressentiment contre vous. Je
vous ai vu courbé sous l'injustice du
surt, sous le fardeau du malheur. J'ai
su que vous étiez secourable aux fai-
bles et aux malheureux, redoutable aux
méchants, doux aux humbles, bon envers
tous, chevaleresque 3n point de tendre
la main, après le combat, à ceux qui
vous avaient voulu du mal. J'al su que
vous étiez assez simple d'âme, assez
haut d'esprit, assez large de cœur pour
essayer de charmer la lassitude et la
tristesse de vos compagnons de travail
alors que vous étiez si las vous-même.
et que vous aviez accepté l'humble
affection, si touchante et si dévouée, de
ceux qui vous avaient. en secret, élu
pour leur fils. Je ne sais pas qui vous
êtes. Dick. ni si vraiment le nom que
vous portez est le vôtre. Je ne
sais pas si vous êtes riche on pauvre,
puissant on non, mais ce que je sais,

AFFAIRE MYSTÉRIEUSE A CHARENTON

Deux hommes venus en taxi

la nuit par le pont de Conflans

jettent à la Seine

un volumineux colis

¡ Ils sont surpris par un
agent qai leur donne
la chasse en automo-
bile et parvient à les
arrêter. Après de lon-
gues réticeuces, ils pré-
tendent s'être ainsi
débarrassés d'an vieux

chittis d'auto

L'agent Theve-
not, qui avait pris
son service à mi-
nuit, s'acheminait
vers un petit poste
situé sur les ber-
ges de la Seine, à
Charenton. Arrivé
A l'extrémité de
l'avenue de la Li-
berté, presque a
l'angle du quai de
Conflans, il aper-
çut, sur le pont du
même nom qui eu-
jambe le neuve
entre Charenton et Ivtj-, un taxi-auto
venant de la direction d'Ivry à petite
allure. L agent allait continuer son che-
min, quand le véhicule stoppa en même
temps que ses phares s'éteignaient.

Le policier s'arrêta et se mit en devoir
d'observer.

Son attente ne fut pas longue. Presque
aussitôt, en effet, le chautfeur quitta
son siège. Un voyageur sortit de la vol-
tura. Après avoir jeté un coup d'œil in-
vestigateur autour d'eux, les doux hom-
mes tirèrent do l'intérieur du véhicule
un volumineux paquet qu'ils traînèrent
sur le sol vers la balustrade en fer bor-
dant le pont. Puis ils précipitèrent le
colis dans la Seine.

Une chasse en auto
Cependant l'agcnt accourait. Les noc-

tambules suspects sautèrent dans leur
taxi qui, aprés un virage,- s'éloigna vers
Ivry, bien que le gardien eût crié au
chauffeur de s'arrêter. Par chance, une
voiture particulière survenait à ce mo-
ment. L'agent la fit stopper, sauta sur le
marchepied et prit en chasse le taxi.
Celui-ci fut bientôt rejoint. Cette fois,
devant les injonctions de l'agent, son
conducteur s'arrêta. Bientôt il était amené
aveo son voyageur au commissariat de
Charenton. Prévenu, le commissaire,
M. Denoix, vint interroger les deux hom-
mes. L'un d'eux déclara se nommer Paul
Champagnat, le « voyageur n, mécani-
cien, quarante-trois ans, domicilié rue
Parmentier, à Ivry. L'autre, le eondue-
teur du véhicule, déclina également son
état civil: Robert Henri, trente-deux ans,
loueur de vuitures, 5U boulevard Natio-
nal, même localité. Le taxi qu'ils utili-
saient, au caisson jaune citron avec
capot lie de vin, est d'un assez vieux
modèle. Contrairement au règlement, la
plaque d'identité se trouvant à l'intérieur
de la voiture n'est pas la même que celle
du pont arrière: cette dernière porte le
numéro 8563-G-S.

Une bizarre explication
Questionnés par le magistrat sur la

nature du paquet dont ils Jetaient débar-
rassés de si étrarnge façon, les deux indi-
vidus p r é t e n d i rent d'abord qu'ils
n'avaient rien jeté dans la Seine. A la
longue, cependant, ils finirent par décla-
rer que celait un châssis d'auto qu'ils
avaient ainsi « noyé ».

Pourquoi ? leur demanda M. Denoix.
Parce que, répondirent-ils, il nous

était impossibte de le « détailler et de
le vendre sous forme de pièces déta-
chées.

La tardive explication parut des plus
bizarres.

Une perquisition au petit garage que
possède Robert Henri, rue Jean-Jacques-
Rousseau, à Ivry, fut décidée. On trouva
là, dans un hangar, au fond d'une cour,
une collection de vieilles autos. Robert,
en effet, achète et revend ou met en
location de vieux taxis. Champagnat cet
son contremattre mécanicien.

L'enquête en est là. Les deux automo-
bilistes nocturnes demeurent à la dispo-
sition du commissaire de police de Cha-
renton, qui va vérifier les déclarations
des deux hommes. A supposer que leurs
déclarations soient véridiques, il restera
encore à chercher pourquoi la pré-
sence de ce châssis dans le garage de
Robert paraissait à celui-ci à oe point
gênante.

Élection sénatoriale dans le Finistère

Une élection sénatoriale aura lieu dans
le Finistère, le 16 décembre, pour dési-
gner le successeur de M. Le Hars, tué,
on s'en souvient, dans l'accident d'auto-
mobile de Scrignac.

M. ANGELETTi
NE SERA

PAS EXTRADE

Le gouvernement italien, on le sait,
avait demandé à la France l'extradition
de M. Alfredo Angeletti, qu'il accusait
de complicité dans l'attentat dirigé, à
Milan, le 12 avril dernier, contre la roi
d'Italle.

Sur intervention de Me Henry Torrès.
la gouvernement français n'a pas donné
suite à cette demande et M. Angelettf
a été remis en liberté.

CHEZ LES CHEMINOTS
En méme temps que la Fédération confé-

dérée des cheminots adresse au président
du Conseil une lettre dans laquelle elle sou-
ligne l'insuTflsance des salaires des travail-
leurs des chemins de fer, qui n'ont pas
été relevés depuis elle publie une
nfnclie dans laquelle elle souligne que les
salaires de base actuels réduits à 17 fr. 80
par jour, une fois effectuée la retenue
pour la retraite, sont nettement insuffi-
sants en présence du coût de la vie.

UNE EXPOSITION DANS LE XI*

La Mutuelle du groupement des travail-
leurs du XI- arrondissement organlse à la
mairie, une exposition du Bien-Etre.

Elle se tiendra du 16 au 22 novembre,
de 13 à 18 heures. Un concours d'alimen-
tation aura lieu les 19, 20 et 21.

c'est que vous vous êtes toujours montré
égal et parfois supérieur à vous-
même, et que vous avez acquis tous les
droits à mon estime et à mon amitié.
Quel que soit le destin qui nous attende,
n'oubliez jamais que vous avez en moi
une amie, monsieur Dawson.

Ah c'est le Paradis dit-il tout
bas, en joignant les mains. Pourquoi
faudra-t-il que demain je retombe dans
ma solitude et dans ma tristesse ?

Elle le regarda. Il baissait la tête et
ses mains tremblaient.

Vous comptez donc partir bientôt ?
demanda-t-elle d'une voix que l'émotion
rendait chevrotante et basse.

Demain, peut-être. ou après-
demain, flt-il.

Elle eut un faible soupir.
Pourquoi, dit-elle avec une in.

flexion de regret, pourquoi n'avez-vous
pas voulu accepter ce que vous offrait
mon père, puisque vous avez renoncé à
vos méchantes Idées ? Nous vous
eussions fait une place honorée chez
nous, monsieur Dawson™ Et J'aurais
gardé un ami près de moL Pourquoi
nous fuyez-vous si obstinément ?

Il fut sur le point de tomber aux
genoux de la jeune fille et de lui crier

Pourquoi Parce que je t'adore
Parce que je ne suis pas digne de toi
Parce que, sous mon nom d'emprunt,
et ma fausse nationalité, ton père Il
failli découvrir qui j'étais, le fils de son
ancien ami.

Mais il se tut.»
Je crois que l'on vient vous cher-

cher, mademoiselle, dit-il avec effort.
Il venait d'apercevoir Sigismond de

la Toursches dévalant, longs pas rapl.
des, le routin qui avait conduit Gene-
viève jusqu'à lui_

Ah que cet homme est Insuppor-

LE SALON DU CYCLE!

ET DE LA T. S. F.

On nous prie de rappeler que, pendant
toute la durée de l'Exposition des cycles,
motocycles et de la T. S. F., le prix
d'entrée au Grand Palais des Champs-
Ëlyséos est uniformément fixé à cinq
francs.

Parmi les stands les plus remarqués,
le dols citer les suivants
CYCLES FEMINA

La manufacture Cartallier et Cie,
d'Augerolles (P.-de-D.), obtient un vif
succès avec ses cycles F émina, dotés de
son réglage breveté des roulements..
Très belle mécanique.

PILES PHŒBUS
rue Paul-Bert, Montreuil-s.-Bois

J'ai. remarqué au stand P.'iœbus
marque dont la réputation justifiée est
maintenant universelle une batterle
de piles démontables et absolument
étanches dont on peut remplacer faci-
lement, et pour un prix modique, les
parties vitales après leur épuisement.

A cause de ces importants avantages,
cette batterie Phœbus (procédés et fabri-
cation de PloBg) fera le tour du monde.

Elle va donner un gros essor a la
pratique de la T. S. F. dans tes colonies,

PAUL MANOURY.

L'affaire des divorces américains

Le vice-président Grenet est mis hors de cause
par h cour de casution

Les trois chambres de la cour de
cassation se sont réunies, hier, en conseil
supérieur de la magistrature, sous la
présidence du premier président Les-
couvé, pour entendre les conclusions du
conseiller Prlngué qui avait été chargé,
comme en sait, de procéder à une en-
quête sur le cas du vice-président Gre-
net, de la troisième chambre civile, à
qui il était reproche d'avoir manqué de
clairvoyance dans l'affaire des divorces
américains.

L'audience e'est tenue à huis «os,
ainsi qu'il est d'usage, en pareille ma-
tière, et la décision de la cour n'a pas
été rendue publique.

On assure cependant qu'après la lec-
ture du rapport de M. Pringué, le pro-

cureur général Lecherbonnier, qui occu-
pait en personne le siège du ministère
public, a conclu qu'il n'y avait pas lieu
de retenir les griefs relevés contre le
vice-président Grenet. Et la cour, se
rangeant à ce sentiment, a décidé qu'en
effet, il n'y avait pas lieu de donner
suite à l'affaire.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La aamme du Souvenir sera ranimée par
l'l;nion des mutilés et réformés de l'Oise,

Fête 17 deh. la
Toussaint. (Voir programme d'au-

Le prix du pain est nxé à 1 fr. 95 le kilo.
Exposition» société générale d'horticulture,

cours la Heine. Cinquième salon annuel
de T. S. F et Salon du cycle et de la
motocyclette, Grand Palais. salon du
foyer, de l'alimentation et des attractions,
parc des Expositions, porte de Versailles
La e Parisienne » société serino-philc, 13 h.,
parc des Expositions. Société artistique
des agents de chemins de fer français,
27, faubourg Montmartre. De la décora-
tion, 47, rue Dumont-d'Urvtile.

Congrès Conseil national des éclaireurs
untonistes. 17 h. 30, soiûonno (ampuitnéà-
tre Richelieu).

Œuvre du pot-au-Ieu pour les vieux Dis-
tribution, 15 heures, !9, rue Custtne.

Dîner Foyer des arts, 10 h. 30, rue dc
Richelieu.

Courses à Autenil, 13 h. 15.
T. S P.: Concert au poste du PetitParisien.

Diffusion du concert Pasdeloup {Ecole
supérieure des P. T. T.) Sélection (le
Si/mrd trtadlo-Toulouse). Concert Halle
(Ditveniry expérimental). Voir au Courrier
des amateurs.

L'accueil chaleureux fait par les Fran-
çais de toutes conditions à l'idée d'élever
un monument au général Mangin a per-
mis au comité d'initiative, que préside
le maréchal Foch, de commander à l'ar-
tiste l'oeuvre projetée. Un très beau por-
trait du général Mangin est offert à tous
les souscripteurs d'au moins 100 francs.
Les souscriptions sont reçues par la
comtesse de Lacombe-ÎVIaury, 18, rue
Louis-David,Paris (XVII).

La cour de cassation, toutes chambres
réunies en audience solennelle, sous la
présidence de M. Lascouvé, a procédé
hier à l'installation de M. Matter, nommé
récemment président de la chambre
civile.

Votre conviction sera faite quand vous
aurez étudié les annonces du LOUVRE
en et 6' pagea de cette édition. Les
occasions extraordinaires qu'elles vous
présentent consacrent définitivement la
devise « Au Louvre, toujours meilleur
et meilleur marché n.

NECROLOGIE
On nous prie d'annoncer le décès de

M. Paul Beaumont, représentant de la
maison Ch. Lorilleux et Cie. Le ser-
vice religieux aura lieu demain vendredi
2 novembre, à midi précis, en l'église
Saintr-Sulpjee, et l'inhumation au cime-
tière de Poissy (Seine-et-Oise).

REMERCIEMENTS
La famille Portier remercie vivement

les personnes ayant pris part à leurs
douloureuses épreuves.

Un grand Salon d'attractions
à la porte de Versailles

A la plus grande joie du public, en même
temps que les Salons actuellement installés
au Parc des Exposition de la porte de
Versatlles Salous de l'Alimentation, de
l'Ameublement, du Foyer, des Vrais Indé-
pendants, a été inauguré un grand Salon
d'Attractions, comportant tous les Jeui
nouveaux whips, cascades chenilles, auto-
pistes, etc.. et dont l'entrée est complète-
ment libre. Aussi la foule qui s'y presse a
déjà apporté à ce Salon la consécration du
succès Qu'il remporte.

Le Grand Salon des Attractions de la
porte de Versailles est ouvert tous les jours,
de 14 à 17 heures, et les samedis, dimanches
et jours de fête, sans Interruption, de
14 heures k mimirt. Jusqu'au dimanche

novembre inclus.

table fit-elle avec ennui en détournant
la tête.

Geneviève 1 criait Sigismond. on
vous réclame.

Vous ne m'avez pas répondn dit-
elle à Dick.

Que vous répondrais-je, surtout
maintenant Y dit le pauvre garçon avec
effort.

Geneviève. voyons. je vous en
prie.- je vous cherche partout. On va
servir, disait Sigismond.

Il arrivait, le monocle k l'aeil, le cha-
peau sur la tête, l'air plein de morgue.-

Voulez- vous venir ? On n'attend
plus que vons dit-il encore sèchement.

Peut-être, dit Geneviève avec froi-
deur, pourriez-vous saluer M. Dawson
et le remercier d'avoir empêché votre
cheval d'aller se tuer sur les serres ?

Sigismond, alors, toisa Dick d'un air
hautain.

C'est vrai, dit-lL Merci, l'ami, pour
le service rendu.

Il touchait, en pariant, le bord de son
chapeau, puis tournant le dos à Dick.,
il offrit son bras à la jeune fille.

Partons, voulez-vous ? dit-Il.
Pardon ce n'est pas ainsi que

j'entendais vous faire remercier M.
Dawson, dit Geneviève en reculant d'un
pas. très pâle et les yeux étincelants.

Vous avez raison I dlt Sigismond
avec Ironie.

Il fouilla dans sa poche, y prit quatre
ou cinq billets de cent francs qu'il plia
et tendit à Dicte, d'un Reste plein de
dédain.

Et comme Dick. interdit, demeurait
immobile.

Allons, prenez dit-il avec une
Insolente hauteur.

Dick était devenu pale et froid comme
un marbre. De sa main droite, Il sai-
stt les billets. les roula en boule, les

LE PROGRAMME ARTISTIQUE

DES ÉMISSIONS "RADIO-PARIS"

POUR LA SAISON D'HIVER 1928-1929

La Compagnie française de radiophonie
a préparé, pour la saison qui va s'ouvrir,
un programme général qut va déterminer
un nouvel essor de la radiophonie.

lie Comité des émissions
Les grandes lignes de ce programme ont

été arrêtées par le Comité des émissions
c Radio-Parts où les lettres française»
sont roprésentées par

MM. Georges Lecomte, de l'Académie fran-
çaise Paul Valéry, de l'Académie française
André Rivoire, auteur dramatique Paul
Souday, critique Iittéraire

Les compositeurs par:
MM. Henri Rabaud, de l'institut André

Messager, de l'Institut Louis Aubert,
compositeur Maurice Ravel, compositeur;
les membres de l'enseignement par

MM. Lecornu, de l'Académie des sctences;
Emtle Brémond, professeur de l'enseigne-
ment secondaire Emile Glay, secrétaire
général du syndicat des Instituteurs.

Ma musique
L'exécution des œuvres musicales, si déli-

cate en radiophonie, en raison des multiples
réglages et des dispositions particulières
qu elfe comporte, est placée sous la haute
direction de M. André Messager, assisté de
M. BOsser, cher d'orchestre a l'Opéra.

L'orchestre, d'une centaine d'exécutants
choisis parmi les meilleurs do l'Opéra, de
l'Opéra-Comique et des grands concerts
symphoniques, sera dirigé par MM. Bigot,
Defossc et Koderic.

Les plus grands artistes se feront enten-
dre au poste « Radio-Paris durant la
saison, en particulier MM. Franz, Thlll,
Rambaud, villabella, Kaysln, Mlcheleui,
MazzeJ, Crabbe. Mosjouklne, Couslnou, Hu-
berty, nouard.

Mmes Yvonne Gall, Ninon Vallin, Ntna Ko.
chltz, Delna, Madeleine Matlileu, Perelll,
Marttnelll, Denya, Jane Cros, Nespoulous.

MM. Audoln, Ricardo Vines. Lazare Lévy,
Jean Bauala, Bouillon, Claude Lévy.

Mmes Micheline Kahn, Yvonne Astruc,
Caponsacchl.

Les KedrOfT, les Flsk Jubilee Singer.
A côté de la musique, qui constitue le

fond même des émissions, une place Impor-
tante sera réservée a la parole.

te théâtre
Des œuvres dramatiques el comiques,

spécialement adaptées et même spécialement
conçues pour le microphone, seront données
très régulièrement sous la haute dlreotlan
de M. André Rivoire.

De courtes et vivantes causeries seront
faites par des personnalités connues sur
des sujets d'actualité.

Les auditeurs sont Invités a suivre, no-
lamment les causeries littéraires du mardi,
qu'ils ont particulièrement appréciées l'an-
née dernière, où Ils ont pu l'occasion d'en-
tendre MM. Tristan Bernard, Alphonse
Franek, Fcrnand Gregh, Edmond Jaloux,
Henry de Montherlant, Anatole de Monzte.
Paul Morand, Sacha Guitry, André Tilt-
baudet, etc.

Informations de presse
Des infornvitions de presse, transmises

directement par les agences d'informations,
en particulier par l'agence Haras, seront
diffusées régulièrement il heure fixe le ma-
tin, à midi et le soir. accompagnées d'une
revue de la presse.

Informations économiques
Les cours d'ouverture et do clôture des

valeurs à la Bourse de Paris, les principaux
cours commerciaux, les principales nou-
velles concernant les marchés français et
étrangers, seront transmis également a
heures fixes, ainsi qu'un communiqué agri-
cole composé d'Informations et de cours
Intéressant spécialement les agriculteurs.

Enseignement
L'enseignement par radiophonie a été

complètement réorganisé, Pendant l'année
1929-1929, Il comprendra:

Deux cours d'anglais;
Des leçons d'interprétation musicale
Des leçons de diction
Des cours techniques
Deux cours de comptabilité
Des leçons Journalières de culture phy-

slquc.
Emissions divers"

Des émissions plus particulières, telles
que Il « heure des enfants », le Cirque et
le Guignol lladlo-Parls, des causeries de
documentation éeonomique, des communi-
cations de divers ordres destinées Il rensei-
gner les auditeurs et Il servir leurs besoins
compléteront cet ensemble.

SI l'on ajoute à cela que, du point de vue
technique, une méthodo nouvelle vient do
permettre d'adapter parfaitement à son rôle
chacun des appareils de transmission et
d'équilibrer leur ensemble de manière à
donner à l'émission une clarté parfait, on
se représentera les progrès décisifs de la
radiophonie française au nosle « Radio-

EN JOUANT, DEUX ENFANTS

SONT ÉCRASÉ S PAR UN TRAIN

Deux jeunes enfants, Jean Tcher-
nawsky, quatre ans et sa sœur Marin,
trois ans, dont les parents, de natiuna-
lité russe, habitent un wagon dêsafroirtô
près de la fouille de Villeneuve-Prairie,
a Villeneuve- Saint -Georges (Seine-el-
Oiec) jouaient ïi proximité sur la voie
ferrée. Ils s'étaient couohts Un
train lorsque calui-ci fut mis on marchR.

Les deux enfants, happés passèrent
sous les roues. Le petit Jean fut coup*
en deux et sa sœur eut la t3to écrasée.
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jeta au visage du hobereau. A la même
seconde, Sigismond frappait, de son
poing fermé, visant le visage de son
rival. Dick para le coup, d'un revers du
gauche, fonça, feinta, frappa son tour
dans un éclair d'un coup si rude au
plexus solaire, que Sigismond bdllla
comme une carpe sur la paille, perdit le
soufile et s'assit rudement à terre.

Dick sifila son chien.
Garde-le. Biack-Devtl 1 dit-Il en

anglais.
Le chien, hérissé, les crocs à nu, les

yeux flamboyants, se planta devant
Sigismond. Un grondement sourd sor-
tait de sa gorge.

Ne bougez pas 1 dft Dick son
ennemi, ou je vous fais étranglercomme
une bête puante.

Tout en parlant, il sortait son brow-
ning de sa poche et l'armait.

Au nom du ciel, Dick. qu'allez.
vous faire ? supplia Geneviève.

Empêcheur ce lâche de nuire. dit-il.
les dents serrées.

Il fouilla dans les poches de Sigis-
mond, en sortit un revolver qu'il déchar-
gea et dont Il jeta les cartouches dans
la direction du lac. Puis posant l'arme
près de Sigismond, Il dit à Geneviève

Je veux aussi lui donner une
leçon.

Il ramassa l'élégant chapeau mou qui
coiffait son adversaire devant qu'il l'eût
si dextrement envoyé an soi, le balança
un instant, puis le lança en l'air. Et parsix fois il fit feu.

Il courut alors ramasser le couvre.chef de Sisismond quatre de ses pro-jectiles l'avaient atteint. H le regarda,
se mit à rire. revint près dq hobereau.
toujours tenu en respect par les terri-
bles crocs blancs de Démon-Noir, et luiprésenta son chapeau.

(d suivre.)



LES REPARATIONS
Berlin attend

à la fin de la semaine
les réponses

des gouvernements
alliés

Berlin, 31 octobre (dép. Havas.)
Le ministère dos Affaires étrangères a

reçu ce matin des rapports de ses repré-
sentants diplomatiques à Paris, Londres,
Rome, Bruxelles et Washington, au
sujet de la démarche entreprise hier en
ce qui concerne la commission d'experts
pro,jetée dans la question des répara-
tions.

On attend pour la fin de cette se-
maine les réponses des gouvernements
étrangers. « De sorte, écrit le Berliner
Togeblatt, que le gouvernement du
Reich s occupera de nouveau de ce pro-
blème au début de la semaine pro-
chaine. M. Stresemann sera alors de
retour à Berlin et prendra p art aux
délibérations. »

UNE OPINION ALLEMANDE

SUR LES TENDANCES DU Dr SCHACPT

Berlin, 31 octobre (dép. Petit Parisien.)
Dans la Weltbùhne, revue hehdoma-

daire indépendante, le collaborateur éco-
nomique et financier qui signe Lorus
écrit que la délégation allemande pour
le comité de revision du plan Dawes ne-
rait composée du Dr Schacht, du ban-
quier germano-américain Max. Warburg,
et de M. A. Gœgler, directeur des
Vereinigle SlaMwerke.

Lorus rappelle, à ce propos, que le
juin dernier, dans une ville d'eaux

allemande, le même Dr Schacht, dans
une réunion à huis clos, a déclaré

Nous devons conduire notre politique
économique et financière et notre poli-
tique d'emprunts étrangers de telle
sorte que nous ne puissions pas payer,
car nous ne voulons pas payer. »

Plusieurs dizaines d'économistes, de
professeur. de parlementaires et de
fonctionnaires auraient entendu ces pa-
roles qui ne sauraient être niées. Le se-
crétaire d'Efat Poputz, du ministère des
Finances, qui était présent, pourrait en
témoigner.

L'auteur en conclut que le D' Schacht,
qui a des mérites certains depuis son
œuvre de stabilisation du mark, n'est
pas, il raison des dispositions dont il fait
montre, particulièrementdésigné comme
négociateur officiel pour les tractations
qui vont commencer.

M. Houghton, démissionnaireà Londres
sera-t-il sénateur en Amérique ?

Londres, 31 oetobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de Washington à l'Exchange

Telegraph que le président Coolidge a
accepté la démission de M. Hnughton,
ambassadeur des Etats-Unis à Londres.
M. Houghton a été récemment choisi
comme candidat officiel du parti répu-
blicain aux élections sénatoriales dans
l'Etat de New-York^

LES INDUSTRIELS WESTPHALIENS
PRONONCENT UN LOCK-OUT

QUI ATTEINT 350.000 OUVRIERS

Cette décision, dont l'effet est immédiat, a été
prise mrlgré une intervention ministérielle
déclarant obligatoire la sentence arbitrale

rendue précédemment
Berlin, 31 oc t.' (dép. Petit Parisien.)

Le conflit des salaires de l'industrie
métallurgique de Westphalie, qui dure
depuis plusieurs semaines, vient de
prendre une tournure sérieuse.

Pendant toute la nuit de mardi à mer-
credi ont eu lieu, au ministère du Tra-
vail, des négociations tendant à décider
si la décision arbitrale prise la veille de-
vait être rendue obligatoire. A 4 h. 30 du
matin, une décision, affirmative fut prise.
Après un avis conforme de l'ensemble
du cabinet, les représentants des ou-
vriers et patrons de Rhénanie furent in-
formés télégraphiquement, vers midi,
d'avoir à accepter la décision de l'arbi-
tre. Le conflit était donc, à cette heure,
réglé en droit.

Cependant, les propriétaires d'usines
ont décidé aussitôt, à midi et demi, unlock-out de toute l'industrie du Nord-
Ouest. Cette mesure met sur le pavé
225.000 ouvriers de l'industrie sidérur-
gique et 125.000 ouvriers mécaniciens.
Elle touche les villes de Hamm, Dort-
mund, Bochum, Essen, Hambourg, Duis-
bourg, Rohrort et Dusseldort.

A Prague, un immigrant ukrainien
fait feu sur le conanl de Pologne

Celui-ci n'a pu été blessé
Prague, 31 oct. (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, à 10 heures, M. Lurac-

zewsky, consul général de Pologne, a
été victime d'un attentat. Son agresseur,
un immigrant ukrainien, du nom de
Thadée Ozuik, et &gé de vingt-neuf ans,
jeta devant les bureaux du consulat une
bouteille de benzine enflammée. Puis,
ayant, par ce stratagème, attiré le consul
au dehors, il déchargea sur lui son
revolver.

Le consul est indemne.

Le voyage de Nahas pacha,
ancien premier ministre d'Egypte
provoque de vives manifestations
Dix-huit policiers et trois manifeitanU 6lessés

à Mansourab
Le Caire, 31 octobre (dépêche /lavas.)
Au cours d'un voyage à ÎVIansourah de

Nanas pacha, ancien premier ministre,
eut lieu une collision entre la police et
des manifestants. Dix-huit policiers et
trois manifestants ont été blessés. La
police tiré en l'air pour disperser les
rassemblements. Douze arrestations ont
'été opérées.

Un douanier italien
assailli par des matelots allemands

fait feu sur eux et en tue un
à Civita-Veechia

Rome, 31 octobre (dép. Havas.)
On mande de Givita-Vecchia que, cette

nuit, un douanier en sentinelle près de'
3a capitainerie du port, a été attaqué par
quatre marins en état d'ivresse, du
vapeur allemand Genoa. Après avoir
insulté le douanier, les marins le frap-
pèrent à coups de poing et à coups de
pied et essayèrent de le désarmer. Après
avoir tiré un coup de mousqueton en
l'air. celui-ci, toujours en butte aux vio-
lences de ses agresseurs, tira un second
coup de feu qui tua l'un de ces derniers.

Smyrne. Plusieurs secousses sismiques
ont été ressenties. Il n'y a pas de victime.

Allababad. Une explosion de rochers
s'étant produite dans une mine d'or, trois
hommes ont été tués et huit blessés.

Budapest. Le comte Bethlen, souffrant
d'un rerroidissement, garde la chambre.

Varsovie. Le bloc gouvernemental a dé-
posé à la Diète, dont la session s'est ouverte
aujourd'hui, une motion pour la révision de
la constitution.

Turin. La voûte d'une fosse de vidange
des établtssements aéronautiqnes s'étant
écroulée, trois ouvriers ont succombé et
quatre ont été tranaportis à l'hôpital.

Genève. M. Albert Thomas est parti
hier soir pour la Chine, le Japon et les
Indes néerlandaises.

Mexico. Dans un violent combat entre
fédéraux et rebelles, ces derniers, repous-se, ont laissé cinquante morts sur le terrain.

LE VOYAGE

DU "ZEPPELIN"

Il approche des côtes de France
Bordeaux, 31 octobre (dép. Havas.)

Le poste de T. S. F. du Bouscal, près de
Bordeaux, annonce qu'un navire lui a si-
gnalé que le dirigeable Comte-Zeppelin se
trouvait Il 15 Il. 3u (Greenwich) par 46. 56
de latitude nord et 6°31 de lonqitude ouest.

[Cette nouvelle était confirmée un peuplus tard et situait le dirigeable à 180 mil-Pes (333
km.) Il t'ouest de Saint-Nazaire.]

Il survole Nantes à i8 h. 43
Nantes, 3t octobre (dép. Ilavas.)

Le Comte-Zeppelin a été aperçu Il 18 h. 43
passant à trois cents mètres ersutron d'alti-
tude au-dessus de la Trêmissinière, quar-
lier de Sainl-Donation-de-Nanles, allant de
l'ouest à l'est.

Le dirigeable avait ses cabines éclairées et
marchait à son allure coutumière de S0 Il
90 kilometns t'heure. Tout paraissait
parfaitement normal bord.

Les Nantais sont descendus précipitam-
ment dans tes rues pour assister au passage
du ttauirr aérien.

Tours, à 2o h. 22
Tours, 31 octobre (dép. Petli Parisien.)
Le Comte-Zeppelin est passé Il Tours à

20 h. 22. Il remontait la vallée de la Loire
il avait été signalé au-dessus de Bourgueil
el Langeais.

Le bruit des moteurs a été perçu très
nettement, il était semblable à celui d'une
escadrille d'avions. Il était à environ S00
mètres au-dessus de la ville.

Il parlait auotr décrit un cercle ats-dessus
de Tours, puis a dtsparu dans la direction
de Blnis et rie Paris il marchait très ra-
pidement.

Orléans, à 22 h. 40
Orléans, 31 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le dirlgeabte Comte-Zeppelin, arrivant en

longeant la vallée de la Loire, est passe ce
soir au sud d'Orléans 0 22 h. 40.

En raison de l'heure tnrdive, et comme sa
venue était imprévue, très peu de personnes
l'ont aperçu.

UNE VICTOIRE HIPPIQUE FRANÇAISE

EN ANGLETERRE

Palais Royal A, à M. Wittouck, a
gagné hier le Cambridgeshire,
l'important handicap anglais

Londres, 31 oct. (dép. Petit Parisien.)
Le Cambridgeshire Stakes, dernier

handicap d'automne à Newmarket, s'est
disputé aujourd'hui sur une distance de
1.800 mètres. Cette épreuve, qui a donné
lieu ces ,jours derniers à un betting
snimé en raison de la qualité des candi-
dats, s'est terminée par le triomphe de
l'élevage français. En effet, Patais Royal
II, appartenant à M. Wittouck et monté
par NI. Allemand, s'est classé premier
par trois quarts de longueur.

C'est à 14 h. 55 que les vingt-sept
concurrents qui s'étaient mis en ligne
sans désordre se sont élancés. Tout de
suite, Athford a pris la tête du peloton,
suivi de Dcllus. Sunny Trace. Mail First,
Insight Il, Gang Warili/ et Pa'a>' Royal
Il. A mi-parcours. Atlifnrd menait, tou-
jours le train, mais visiblement fatigué
et serré de près par Orbindos et Palais
Royal il, suivis à quelque distance de
Sunny Trace et insight Il.

Graduellement le peloton de tête se
disloquait et avant d'atteindre le bas de
la descente, Athford était définitivement
battu, ainsi que Délais et Sunny Trace.
Par contre, Insight II faisait un vigou-
reux effort et Raytown arrivait il bonne
allure. Dès lors, le duel s'engageait en-
tre les deux chevaux de tête, Daytown
cherchant à dépasser le cheval français
et Palais Royal Il résistant énergique-
ment A cette attaque. Au poteau, ce der-
nier avait trois quarts de longueur
d'avance sur son rival et Insight Il se
classait bon troisième, à une téte de
Baytown.

Ainsi, Palais Royal Il, qui en dernière
heure avait eu les honneurs de la cote,
justifiait entièrement sa position de
favori.

Cette épreuve, qui marque le troi-
sième succès de 1 élevage français en
quatre ans, fait ici l'objet des commen-
taires les plus flatteurs.

Les cotes au départ étaient Palais
Royal 11, Baytown, Insight
II, '100/6; Delius, 10/1.

Les bookmakers n'ont pas lieu de se
réjouir de cette victoire française. Deux
des plus importants d'entre eux, MM.
Stuart et Ladbrocke, ont déclaré ce soir
que la journée d'aujourd'hui leur coûtait
plus de 50.000 lîvres.

Grave collisionentre deux navires
au large de Plymouth

L'u des deux vapeurs, un finlandais, a coulé
et seize personnes se sont noyées

Londres, 31 octobre (dép. Pettt Pari.s.)
Une collision s'est produite, la nuit

dernière, au large de Plymouth, entre le
vapeur britannique .0lansepoot et le va-
peur finlandais Horn. Celui-ci a. coulé en
quelques minutes. Seize des personnes à
bord, dont le capitaine et sa femme, ont
été noyées. Les autres, au nombre de
dix, ont été sauvées par l'équipage du
Mansepool.

Ce dernier avec sa proue gravement
endommagée et sa cale d'avant faisant
eau, est rentrée aujourd'hui à Plymouth.
Dès sa mise à l'ancre, le consul finlandais
s'est présenté à bord du Mansepool pour
assister ses compatriotes.

UN PAQUEBOT ITALIEN S'ÉCHOUE

Constantinople, 31 octobre (tlép. Times.)
Le paquebot italien Emiria, transpor-

tant des passagers et des marchandises
de Marseille, Gênes et Naples, au Pirée

Constantinople, s'est échoué aujour-
d'hui, durant un brouillard, non loin du
phare de San Stefano.

Le député Scapini en Amérique

New-York, 31 octobre (dép. Havas.)
M. Scapini, qui est arrivé à Philadel-

phie hier, a été reçu à la gare par de
nombreux légionnaires. Reconnu par la
foule, il a été l'objet d'une manifestation
de sympathie. Le maire de Plriadelphie
a donné une réception en son honneur.
1! a visité l'Indépendance Mail, maison
où Betey Ross a fabriqué J9 premier
drapeau Il Il a déposé une cou-
ronne sur la tombe de Franklin.

M. Scapini. pendant son voyage de
retour à New-York a été reçu par le
maire de la ville de Camdem.

Un dtner de cent couverts a été offert
Il Trenton par les légionnaires en son
honneur.

A l'issue du repas, Ni. Scapini a pro-
noncé un discours sur la nécessité
d'entretenir des relations fraternelles
entre les anciens combattants français et
américains et de maintenir l'esprit de
paix.

SI. Donnely a remis à M. Scapini une
clef de la ville de Trenton.

M. Scapini a été partout acclamé par
la foule.

Un architecte français primé à Moscou

Moscou, 31 octobre (dép. Radio.)
L'Union des coopératives a commencé

à construire, à Moscou, sa nouvelle mai-
son centrale, qui réunira l'administration
de toutes les coopératives.

C'est le projet de l'architecte français
Leurbissier qui a été primé et adopté
pour la construction de ce bâtiment qui
sera l'un des plus grandioses de la
Russie.

Madrid. L'amiral Agmar y Cabanas a été
nommé capitaine général de la flotte.

Rome. Soixante mille paysans, trente-
deux mille anciens combattants,et huit mille
mmilés, seront réunis le d novembre pour
célébrer l'anniversaire de la victoire.

Londres. La cérémonie annuelle en com-
mémoration d'Ypres a eu iteu hier en pré-
sence de la princesse Béatrice et de l'am-

LES INCIDENTS DE PONS

LES OBSÈQUESDE M. JEAN GUIRAUD

ONT EU LIEU HIER, SANS INCIDENT,

A ROCHEFORT

Roehefort, 31 octobre (dép. P. Parisien.)
Ce matin ont eu lieu les obsèques de

M. Jean Guiraud, le jeune comptable
de Hochefort tué au cours des incidents
tragiques de Pons. Le corps avait été
ramené au domicile du défunt 2, rue
Guépin, où des camelots du roi, venus
de différents points de la région, ont
défilé hier toute la journée.

La levée du corps a eu lieu à 10 h. 15,
en présence du clergé, de la famille et
de personnalités de l'Action française
venues de Paris. M. de Roux a prononcé
quelques paroles avant que le cercueil
fût porté sur le char funèbre, au! dispa-
raissait sous les couronnes.

Le cortège s'est rendu à l'église Notre-
Dame, où l'abbé Coulon a officié. Dehors,
plusieurs centaines de personnes, qui
n'avaient pu entrer, ont attendu dans
le calme la fin de l'office.

Au cimetière, plusieurs discours ont
été prononcés par MM. le docteurDemar-
que de la Buterie, Bernard de Vezins,
Réal del Sarte et Maurice Pu.|o.

Aucun incident ne s'est produit. Les
gendarmes et les gardes républicains
mobiles. qui avaient été réunis dans les
écoles et l'école de dressage, sous tes
ordres du commandant de gendarmerie
Périsse, n'ont pas eu à intervenir.

SIX MANIFESTANTS CONDAMNÉS
A DES PEINES D'UN MOIS
A TROIS JOURS DE PRISON

Deux obtiennent le sarsis
Saintes, 31 octobre (dép. P. Parisien,)

Cet après-midi ont comparu devant le
tribunal correctionnel de Saintes six des
camelots du roi arrêtés à la suite des
incidents de Pons. Un important service
d'ordre avait été prévu et de nombreux
gendarmes et soldats stationnent aux
abords du palais de justice. La foule est
assez nombreuse, mais l'exiguïté de la
salle réservée au public ne permet qu'à
un petit nombre de curieux d'assisteraux
débats qui sont présidés par M. Raec-
kelboon M. Wedeux, procureur, occupe
le siège du ministère public.

L'audition des témoins n'apporte guère
de lumière. Les gendarmes Bechet, La-
lanne, Bonnaure. Hillet et Buret déclarent
qu'ils ont été insultés et frappés par les
accusés, dont certains, disent-ils, criaient,
en s'adressant à ta foule: « Tuez les
gendarmes, ce sont des assassines. » Plu-
sieurs questions sont posées par les dé-
fenseurs, et notamment par M" Calzan
et Marie de Roux qui, en cherchant à
faire préciser dee points de détail, s'ef-
forcent de provoquer des contraûiciions.

Du côté de la défense, on a fait citerElle Bouteille, rédacteur à l'Action
Française MM, Pierre Donnât, employé
de chemin de fer à Saintes Louis
Rouzet, typographe à Nanterre Duplay,
avoué à Rochefort Alla fort Duverger,
Industriel à Souffrignac qui, tous, afflr-
ment que les camelots du roi n'ont
insulté les gendarmes qu'une fois que
les coups de feu eurent été tirés par le
garde républicain Cazet.

Les accusés se présentent très calmes.
La plupart d'entre eux nient les faits.
Ceux qui les reconnaissent les mettent
sur le compte de l'énervement et les re-
grettent. M. Wedeux, procureur de la
République, qui a tenu dans cette affaire,
en tant que chef du parquet, à prendre
ses responsabilités, démontre que tous les
accusés appartiennent it une organisa-
tion de combat, dont les méthodes sont
l'action directe.

Les prévenus, ne méritent, dit-il,
aucune indulgence, et ,je demande une
application particulièrement sévère de
la loi.

Et, s'adressant au tribunal, il ajoute
Vous montrerez ainsi aux fauteurs

de désordre qu'ils sont responsables de-
vant la loi des actes qu'ils commettent,
et, en défendant la société, vous stigma-
tiserez l'attitude de ces hommes qui ré-
pondent aujourd'hui de délits de droit
commun.

Les plaidoiries se prolongent tard dans
la soirée et les condamnations suivan-
tes sont prononcées

De Maillard, six jours de prison, 50
francs d'amende; Vignolle-s, trois jours
de prison, 50 francs d'amende; Doreau,
un mois de prison avec sursis et 100
francs d'amende: Ballon, un mois de
prison, 100 francs d'amende; Albert, six
jours de prison avec sursis, 50 francs
d'amende; Guyon, quinze jours de pri-
son. 100 francs d'amende.

LES INCIDENTS DE LYON

Le conseil général du Rhône se solidarise avec
le conseil municipal de Lyon

Lyoii, .'il octobre (d. Petit Parisien.)
Le conseil générale du Rhône a voté à

l'unanimité l'ordre du jour suivant
« Le conseil général, ému des mani-

festations qui se sont produites à la
séance publique du conseil municipal de
Lyon, lundi dernier considérant qu'en
régime républicain le respect des assem-blées élues est la base même de la re-
présentation nationale; qu'il appartient
à chacun, groupement politique ou indi-
vidu, de manifester ses opinions par la
presse, le bulletin de vote, la réunion
publique ou la propagande librement or-
ganisée sous le contrôle de la loi; qu'il
serait fâcheux de voir s'instaurer, contre
la Constitution, des mœurs et de usages
qui témoignent d'un mépris profond des
droits du suffrage universel; que ces
méthodes, que le gouvernement pour-
suit chez les groupements d'extrême
a-auche. ne sauraient être tolérées davan-
tage quand il s'agit des groupements
<J>xtrôme droite.

Proteste contre les menées factieuses
de l' « Action française adrtsse au
conseil municipal de Lynn, dont les
droits qu'il tient de ses électeurs ont été
violés, l'expression de son entière soli-
darité. »

LESACCIDENTSDELA ROUTE

Une Parisienne tuée près d'Orléans
Orléans, 31 octobre (dép. Havas.)

M. Joseph Quintin, hôtelier à Paris,
accompagné de sa femme, de ses deux
belles-filles, Lucienne ïhomasset, dix-
neuf ans, et Simonne, quatorze ans, et
de M. et Mme Jacoul, de Paris, se ren-
dait en automobile à Puiseaux, lorsque la
voiture a dérapé et s'est jetée contre un
arbni.

Mme Jacoul. atteinte d'une fracture du
crâne, est morte peu après. Mme Quintin
a plusieurs côtes hrisées et des lésions
internes son mari est blessé au bras
droit.

Une auto capote un mort, un blessé
Evreux, 31 octobre (d. Petit Parisien.)
Cet après-midi, une auto conduite par

M, Georges Boucher, vingt-neuf ans, di-
recteur d'agence maritime à Rouen, ac-
compagné de MM. Couroubre. maitre-
scaphandrier; Jean Petit, voyageur de
commerce, tous deux demeurant égale-
ment à Rouen, et André Auger. pro-
priétaire à la Haye-le^Çomte, près de
Louviers, a capoté dans un virage, au
Boulay-Morin.

M. Petit, trente et un ans, a été tué
net; M. Auger, vingt-six ans, a le crâne
fracturé; les autres voyageurs sont in-
demnes.

M. Georges Parlas, commis aux P. T. T.
1, rue BougainvJUe, à Paris, est dévallsé
Bordeaux par le voleur Georges Castets.

Une représentation cinématographique
a été troublée, é Monts-aur-Gue?neâ (Vienne).
par un commencement d'Incendie, deux per-
sonnea Weisées dans la panique.

LE CADAVRE D'UN HOMME NU'

TROUVÉ EN FORÊT DE BARBIZON

L'autopsie a établi que la mort de
l'inconnu a été provoquée par
une balle de revolver qui s'est
logée dans la cervelle. Crime ou
suicide ? Les deux hypothèses

sont également admissibles
Une promeneuse, Mmes Pescheteau,

cherchant, avant-hier, des champignons
dans la forèt de Fontainebleau, a fait,
auprès du carrefour des Monts-Girard,
non loin de la Gorge-aux-Néfliers »,
une macabre découverte.

A cent mètres du chemin qui va de
Barbizon à Fontainebleau, sous un chêne,
parmi les fougères, était allongé un
cadavre complètement nu, dans un état
de décomposition avancée.

Mme Pescheteau s'éloigna, en proie
aux sentiments d'horreur que l'on de-
vine, et prévint la gendarmerie de Fon-
tainebleau, qui s'en vint hier examiner le
cadavre après avoir avisé le parquet de
Melun et la première brigade mobile de
Versailles.

MM. liarquet, procureur de la Répu-
blique, et Milon, juge d'instruction à
Melun, se rendirent aussitôt sur les lieux,
où ils trouvèrent M. Gabriel]), commis-
saire divisionnaire, chef de la brigade
mobile.

Dès le premier examen, on put con-
clure que la mort remontait au moins à
trois mois. Le bras gauche était allongé
naturelloment le long du corps, mais le
bras droit était légèrement replié et les
doigts do la main droite étaient pliés
également, .comme si leur dernier geste
eût été de presser la gâchette d'un
revolver. Le cadavre était celui d'un
homme d'une soixantaine d'années, de
petite taille (1 m.* 60).

Le corps fut aussitôt transporté à la
morgue de Fontainebleau, où le docteur
Fruittier, médecin légiste, procéda immé-
diatement à l'autopsie.

Le praticien découvrit un trou au-des-
sus de la tempe droite et dans l'intérieur
du crâne, parmi la matière cérébrale,
une balle de plomb. Le médecin légiste,
en raison de la position de la main
droite, croit pouvoir conclure au suicide.

Le drame demeure cependant mysté-
rieux en raison de la nudité du cadavre
et aussi du fait qu'on n'a pas retrouvé
de revolver a. proximité du corps.

Certains émettent 'cette hypothèse
qu'on pourrait se trouver en présence
du cadavre d'un'» naturiste » apparte-
nant à cette secte bizarre dont une des
distractions consiste à se promener tout
nu dans la forêt.

Précisément l'on a arrêté, récemment,
en foret de Fontainebleau, l'un de cesindividus, qui va être soumis à un exa-
men mental avant de comparaître devant
Io tribunal correctionnel. Il portait les
cheveux longs de 25 centimètres. Or
détail singulier la chevelure du mort
mystérieux présente la même particu-
larité.

D'après une autre hypothèse, il pour-rait s'agir d'un homme qui se serait
dépouillé de ses vêtements à quelque dis-
tance du lieu de son suicide et les aurait

1 cachés afin do dissimuler son Identité.

LE PAQUEBOT NUMIDIA

DE LA LIGIIE MARSEILLE-AJACCIO

COULE DANS LE PORT DE LA MIETTE

Le navire, qui repose par huit mètres de fond,
devait lever l'ancre aujourd'hui

On ae t'explique pas comment les prises d'eau
de ce bâtiment, récemment mis à neuf, te
sont trouvées ouvertes aa milieu de la nuit

Marseille, 31 octobre (dép. P. Parisien.)
Le Numidia, courrier de Corse de la

compagnie Fraissinet, qui devait partir
demain pour Ajaccio avec deux cent
cinquante passagers et un chargement
de deux cent quatre-vingts tonnes, acoulé, la nuit dernière, dans le bassin
de la Joliette, à son poste d'amarrage.

A bord se trouvaient le chauffeur
Bocognano, trois membres de l'équi-
page, un gardien et un novice. Tous
étaient couchés. Vers 3 heures du
matin, M. Bocognano, allumant son bri-
quet pour fumer une cigarette, s'aper-
Qwt qu'il y avait de l'eau dans le poste.Avec le gardien, il flt le tour du navireet constata que l'eau commençait àenvahir les fonds. Il réveilla tous ceuxqui étaient à bord et donna l'alarme.

Peu de temps après, le bateau-pompe
de u Joliette était sur les lieux, maisles efforts déployés par les pompiersdemeurèrent vains. Le bateau continuaità se remplir. A 5 h. 30, l'eau atteignait
les hublots supérieurs, de telle sorte quele navire coulait bientôt à son posted'amarrage par huit métres de fond.

Ce sinistre a causé une vive impression
dans les milieux maritimes de la ville.
On ne s'explique véritablement pas com-ment ce navire a pu être ainsi envahi
par l'eau. Faut-il croire à la malveil-lance ? On le chuchote et on rappelle
que le Numidia avait été particulièrement
visé par les récents incidents maritimes;
l'équipage avait mis sac à terre, le na-vire mis à l'index et réarmé depuis la
fin de la grève. Il allait effectuer demain
son premier voyage normal.

Il est d'autre part inadmissible que le
navire ait pu couler spontanément, Cons-truit à Nantes en 1904, il avait eu sacoque, il y a quelques mois, complète-
ment remise à neuf. Ce n'est donc pasla vétusté qui peut être considérée commela cause de ce sinistre.

Pour l'instant, cependant, il seraittéméraire d'affirmer quoi que ce soit.
Tout ce qu'on peut dire, c'est que l'eau
est entrée dans le navire par les prisesd'eau des machines. Ces prises étaient
fermées hier soir l'officier qui a fait
la dernière tournée l'a constata. Or elles
se sont trouvées ouvertes au mi!ieu de
la nuit. Voilà le point sur lequel roule
l'enquête.

Il apparaît qu'on ne pourra pas faire
tout de suite les constatations utiles
on ne peut, en effet, pas songer à plon-
ger un scaphandrier dans la machine.
Le paquebot est envasé, l'eau au rasdes embarcations de sauvetage. L'avant
a disparu. Seuls émergent lo toit de la
passerelle et la machine.

M. Fraissinet, l'armateur, a te'éphoné
à M. Tardieu, ministre des Travaux pu-blics, pour le mettre au courant de cet
événetnent, puis il a mis au courant des
détails du naufrage ses collègues du
syndicat marseillais de la marine mar-
chande, qui se sont spécialement réunis
pour cela.

M. Antoninl. commissaire spécial. a
recueilli les dépositions du chauffeur
Bocognano et de tous les hommes res-
tés bord la nuit dernière. Il a longue-
ment conféré, aussi, avec le commandant
du navire, le capitaine Orlandi, et avec
le chef mécanicien Parès.

Un creuset de platine disparaît
à l'école normale de Sèvres
En pénétrant, hier matin, dans le labo-

ratoire de l'Ecole normale supérieure de
Sèvres, la surveillante générale constata
qu'une armoire renfermant un certain
nombre d'instruments avait été fractu-
rée pendant la nuit. Un creuset de pla-
tine pesant une trentaine de grammes
et valant environ 2.000 francs avait seul
été soustrait.

CANNES REORGANISE SES MUSÉES

Cannes, 31 octobre (dép. Petit Parisien.)
La ville de Cannes, désireuse de réor-

ganiser ses musées, vient de faire choix,
comme conservateur, de NI. Joseph Billiet
dont on n'a pas oublié le rôle d'anima-
teur de maintes manifestations artisti-
ques. M Billiet a fait adopter un pro-
gramme qui, A Côté d'une importante
section locale et provençale, comporte
une représentation internationale de l'art
moderne et contemporain en peinture,
sculpture, dessin, gravure et arts déco-
ratifs. y\. Billiet compte appuyer l'effort
de constitution de cet ensemble sur une
société des Amis du musée de Cannes,
dont M. André Capron, député-maire, et
.NI. Henri Verne, directeur des musées
nationaux, sont les parrains et les pré-
sidente d'honneur.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Un enfant tué par une eato

Au moment où Il traversait la 'chaussée,
route de Paris, a Saint-Quentin, le jeune
François Szmydtke, cinq ans, dont les Da-
rents, polonais, habitent rue de la Cimente-
rie, hut happé et tué net par l'automobile
du baron Copnéc de Bruxelles, auto que
conduisait le chauffeur de ce dernier, Henri
Van scuendael.

SAIKT-QUENTIH. Aujourd'hui phar-
maciens de service M. Rabier, rue
de i'Isle; A 14 heures, au stade Suda-
merl3, S. C. contre Olympique Saint-Quen-
ilnols; A 14 heures, place Gaspard-de-
Coliifny, rormitton du cortège se rendant
au cimetière national, rue de Vermand.

Rue Croix-Belle-Porte, la Jeune Suzette
Malin, trois ans, de Villeret, voulut tra-
verser seule la chaussée et se jeta sous la
.ou:! d'un attelage. Elle s'en tira avec des
contusions.

VERMAND. Mme Elise Rlgot, trente-
huit ans, étant décêdée subitement, le mé-
deeln refusa le permis d'Inhumer, le corps
portant dos traces suspectes. Mais une en-
quête ordonnée par le parquet établit que
la mort était due Il une hémorragie consé-
cutive à une chute.

EURE-ET-LOIR

Une jeune fille disparue est retrouvée noyée

Ainsi que nous l'avons relaté, bille Mar-
the Dutois, vingt et un ans, n'avait pas été
revue depuis le 22 octobre au domicile de
ses parents, à la Heurtemale, près de Dan-
geau. Son corps vient d'être retrouvé dans
une mare. Il s'agit, selon toute vraisem-
blance, d'un sulcide.

CHARTRES. Poursuivi pour avoir mouillé
son vin rouge dans une proportion de 13 0/0
et son vin blanc dans celle de 12 0/0, M.
Louis Lepelley, cafetier, rue du Bourg, a été
condamné par le tribunal d'Eure-et-Loir, ft
un mois de prison, avec sursis. à i.000
francs d'amende, Il l'insertion, Il l'affichage,
à deux amendes fiscales de chacune
francs, plus les décimes et quintuples droits.

TOURY. Une automobide conduite par M.
Arthur Pasquier, demeurant à Levallois-
Perret, 5, rue Camllle-Pelletan. a renversé
un cycliste, M. Eugène Marteau, cinquante-
quatre ans, Journalier au hameau de la Cha-
pelle, qui a été blessé Il la tête et a reçu
des contusions Internes.

OISE
La meurtrière dt Lianconit

n'obtient pas le pardon de ton mari
Le drame conjugal qui s'est déroulé le

10 août dernier à Llancourt, au domicile des
époux Antuime Crépin, âgés respectivement
de soixante-quinzeans et soixante-sept ans,
a eu son épilogue hier devant le tribunal
correctionnel de Beauvais.

Au cours d'une querelle comme Il s'en
produisait souvent entre eux, la femme
Crépin avait saisi une hachette pour en por-
ter deux terribles coups sur la tête de sonmari. qui tombait assommé. Les blessures
se cicatrisèrent heureusement. Aussi la vin-
dicative sexagénaire ne fut-elle poursuivie
que pour coups et blessures.

En pleurs, elle est venue demander par-
don aux juges et à son mari, mais celui-ci
refusa, disant qu'il avait été trop malheu-
reux en ménage. Le tribunal correctionnel
a condamné la femme Crépin à dix mois de
prison avec sursis et 200 francs d'amende.

BEAUVAIS. Ce matin, à 10 heures, la
municipalité et le conseil municipal se ren-dront en pèlerinage au cimetière pour s'in-
cliner devant les tombes des anciens maires
et bienfaiteurs de la ville.

CLERMONT. La municipalité invite la po-
pulation à se joindre à elle pour se rendre
aujourd'hui au cimetière en vue dTionnorer
Irs enfants de Cicrmont victimes de la
Grande Guerre. Rendez-vous Il la porte du
cimetière, Il 15 h. 30.

SEINE-ET-MARNE
Noces d'or

Un couple de vieillards de Remauvllle,
les époux Dauphin, âgés respectivement de

soixante-quatorze et soixante et onze ans,
viennent do célébrer le cinquantième anni-
versaire de leur mariage. Ils ont réuni, a
cette occasion, autour d'eux, leurs nom-
breux enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants.

seInë^et-oise

L'aventurier Sarniguet
condamné à dix-huit mois de prison

Devant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles a comparu un aventurier dont nous
avons narré en son temps les exploits. Se
disant capitaine-aviateur, originaire de
Buenos-Ayres, Charles Sarniguet avait réussi
à capter la confiance d'une hôtelière de
Meudon, Mme Lesueur, par laquelle, en com-
pagnie de sa maitresse, nne d'un restau-
rateur de Clermont-Ferrandet de deux amis,
Il s'était fait héberger et nourrir durant
plusieurs semaines dans le courant de l'été
dernier. Ce n'est que lorsqu'il lui avait dû
30.000 francs que Mme Lesueur s'était ris-
quée à lui présenter sa note.

Le prenant de haut, assurant qu'il atten-
dait un million que son père lui avait en-
voyé pour lui permettre de faire figure
dans le monde, Il avait alors remis à la
brave dame éblouie un chèque de 30.000
francs sur une banque de la rue Scribe dans
laquelle, bien entendu, il ne possédait au-
cune provision. Puis, suivi de la bande
joyeuse qui partageait son existence, il avait
disparu.

Sarniguet était en outre inculpé de s'être
fait avancer, en lui présentant des lettres
apocryphes d'après lesquelles il aurait eu
un dépôt dans un établissement de crédit,
des fonds Importants, plusieurs milliers de
francs, par un négociant de la rue Mar-
beau, M. Cohen Pour ces divers abus de
confiance, le tribunal a condamné le pseudo-
orflcler aviateur il dix-huit mois de prison.

Le% travaux d'assainissement intercommunaux
Au cours de sa session le conseil général

de Seine-et-Oise, a pris une décision qui
Intéresse au plus haut point les municipa-
lités et les populations du département. Il
s'agit des travaux d'assainissement des com-
munes, lesquelles abandonnéesà elles-mêmes
se bornaient. Jusqu'à présent, à établir leur
réseau d'évacuation sans tenir compte, le
plus souvent, des besoins des agglomérations
voisines.

Sur la proposition du préfet, M. Bonne-
foy-Sibour, le conseil a résolu de subven-
tisonner les travaux d'assainissement étudiés
par des syndicats intercommunaux groupant
les lntéréts d'une même régton.

Une première subvention de francs,
a été accordée au syndicat Intercommunal
d'assainissement de la vallée du rú de
Marlvel. La création d'un groupement des
communes du bassin de i'Orge, a été, enoutre, autorisée. L'effort que, sur l'heu-
reuse Initiative du préfet, l'assemblée dépar-
temental, a décidé d'entreprendre, aura onn'en peut douter, les plus utiles résultats,
au point de vue de la situation sanitaire
en Seine-et-Oise.

Au comeil général
L'assemblée, sur la proposition de MM

de Ganay, Caffln et de Caraman, a manifesté
le désir que le timbre antituberculeux fût
remis en vente par les services du départe-
ment.

Un crédit de francs a été Inscrit
au budget pour la construction et l'aména-
gemeni d'un pavillon d'innrmerle au dépôt
des enfants assistés.

Un crédit de 1.050.485 francs a été Inscrit
au budget pour subventionner quatre hô-
pltaux dans les proportions sulTames
hôpital d'Argenteuil, f million: hôpital de
Marines, francs: hôpital de Saint-
Vraln, francs,* hôpital de Lonjumeau,

francs.
Asphyxiée pendant son sommeil

Une habitante de Sucy-en-Brie, Mme Ca-
therine Joly, quarante-six ans, domiciliée
207, rue de Boissy. s'était couchée en ou-bllaut de couper le eourant de son fer élec-

trlqué déposé sur une pile de linge. Pendant
la nuit, le linge se mit à brûler et, quand
M..Toly rentra, vers minuit. il trouva sa
femme morte. Elle avait succambé à l'as-
phyxie.

MORSANG-SUR-ORGE. A la suite de
chagrins intimes, NI. VroullloD, cinquante
ans, boucher, rue Jean-Raynal, s'est suicidé
en se tirant une balle de revolver dans la
bouche.

VERSAILLES. Les élèves de l'école na-
tionale d'horticulture ont parcouru, hier
sotr, en monôme, les rues de la ville. La
dislocation a eu lieu, place d'Armes, sans
incidents.

Houte de Satnt-Cyr, a hauteur du stand,
un cycliste, M. Engry, employé de chemin
de rer, 58, rue de l'Orangerie, a été renversé
et contusionné sur tout le corps par l'auto-
mobile que pilotait M. Chaude, meunier, 56,
rue des Cnantiers. Il est soigné à son domi-
cile.

POUR LE io« ANNIVERSAIRE
DE L'ARMISTICE

Un essai d'illumination par projecteurs

a en lieu hier soir place de a Concorde

M. Boujn, préfet de la Seine, et
M. Paul Léon, directeur des beaux-arts
ont assisté, tver soir, à un ess: d'ilhi-
mination par projections, du ministère
de la Marine, de l'Automobtle-Club. des
statues et de fobélisque, place de la
Concorde.

Cet éclairage a paru satisfaire M. Bouju,
notamment pour ce qui est du palais deil Automobile-Club dont les plus jolis
détails apparaissent pour la première
fois.

On remarqua, néanmoins, un trop vio-
lent contraste entre le bas de l'immeuble,
non éclairé, et l'immense loggia irradiée
do lumière.

L'ingénieur, M. Jacopozzi, va s'efforcer
de remédier à. cela, et un nouvel essai
aura lieu le 9 novembre, à 22 heures.

Si cette deuxième expérience était
concluante, 11 est probable,que le minis-
tre des Beaux-Arts assurerait les crédits
nécessaires pour que le surlendemain,
dixième anniversaire de l'Armistice, la
place de la Concorde, les chevaux de
Marly, la Chambre des députés. la Ma-
deleine et l'Arc de Triomphe soient pa-rés, toute la soirée, de ces illuminations.

Ce bain de lumière, consommant 8.000
ampères, coûterait environ 1.000 francs
l'heure.

Ce procédé d'illumination par projec-
tions a déjà été adopté par de nombreu-
ses villes, dont Washington. Berlin Colo-
gne et Venise.

A SAINT- OUEnT UN INCENDIE
DÉTRUIT CINQ MAISONNETTES

Vingt-trois personnes sont sans abri
Un incendie, qui a pris rapidement

d'assez grandes proportions, s'est dé-
claré nier, vers 16 heures, dans unemaisonnette en bois, habitée par Mmes
Marie Alvès, Portugaise, mère de trois
enfants, au numéro 32, rue La-Fontaine.à Saint-Ouen.

En un instant, la maisonnette tmu
entière flambait, communiquant le feu
à une maisonnette voisine et ainsi de
suite à trois autres dont un petiL pavil-
lon d'angle occupi par M. Israël Manos,
sujet espagnol, débitant de vins.

Les cinq maisonnettes et presque tout
le mobilier qu'elles abritaient ont été
la proie des flammes. Cinq familles com-prenant ensemhle vingt-trois personnes.
se trouvent sans gîte. La municipalité
dé Sajnt-Ouen et le commissariat de
police ont fait le nécessaire pour leur
procurer un logement avant la nuit. Un
certain nombre ont pu trouver asile chez
des voisins.

Dès que l'alarme fut donnée dans le
voisinage, on s'occupa de prévenir les
pompiers. Un industriel, M. Tuïessard,
dont l'usine se trouve en face des mai-
sonnettes incendiées, les demanda par
téléphone, mais il ne put obtenir la com-munication, et déjà l'incendie avait con-sidérablement étendu ses ravageas quanr'
les premiers secours arrivèrent. Les
pompiers de Saint-Uuen et ceux de la
caserne Carpeaux durent se finrner lt
noyer les décombres.

MARSEILLE
Maison Fondée à COUVET en 1830

VOUS AVEZ LA T. S. F.
et elle vous charme A tontes les heures du jour, par

«es concerts et ses causeries. Mais ta technique fait des
progrès* Il faut aller voir an Salon les présentations

nouvelles dont les prix,la simplicité et la
qualité retiendrontvotre
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LES CONTES DU PETIT PARISIEN
FÊTE DE TOUSSAINT «p-Caudoux

Vincent atteignit la tirelire de porce-
laine bleue qui était sur la plus haute
tablette du buffet puis :1 alla chercher
un marteau et, d'un coup bien appliqué,
il la cassa en trois morceaux.

Toutes les pièces qu'elle contenait sau-
tèrent en l'air et s'éparpillèrent. Deux
d'entre elles rebondirent sur le parquet
et roulèrent jusqu'à la porte, comme si
elles avaient hâte d'aller dehors pour être
dépensées.

Lorsqu'il les eut rattrapées toutes,
Vincent les compta. Il les comptait len-
tement pour ne pas se tromper, et quand
il fut bien sûr de leur nombre il appela
sa femme

Viens voir, Aline
Aline répondit quelque chose qu'il ne

comprit pas, parce que sa voix se mêlait
au grésillement du rôti qu'elle était en
train de retourner dans la casserole. Il
patienta, tout en faisant deux parts des
pièces qu'il mit bien en vue sur une
assiette. Et comme elle tardait à venir il
appela de nouveau

Aline, viens donc voir
Aline arriva enfin, toute rouge de la

chaleur 'du fourneau, et Vincent lui dit,
en montrant le. deux piles de pièces
toutes neuves et jaunes comme de l'or

Tiens, nous avons chacun dix-huit
pièces de vingt sous à dépenser.

Elle battit des mains
Il y en a deux de plus que l'année

dernière, dit-elle.
Depuis dix ans qu'ils étaient mariés, il

en avait toujours été de même. Le pre-
mier dimanche de novembre qui rame-
nait la fête du quartier, ils cassaient la
tirelire et s'en allaient bras dessus bras
dessous dépenser les pièces en amuse-
ments de toutes sortes.

Par cette journée d'automne, il faisait
un soleil doux comme au printemps. La
fenêtre, grande ouverte sur le boulevard,
laissait voir les arbres aux feuilles rous-
sies en même temps qu'elle laissait entrer
tous les bruits venant de la place où se
tenait la fête. Cela mettait une joie vive
dans le logement. Aline, tout en dressant
le couvert, fredonnait une chanson de son
atelier, et Vincent, qui ne tenait pas en
place, imitait le rugissement des fauves, le
grincement des tourniquets et la voix
enrouée des lutteurs. Pendant le repas,
ils énumérèrent les réjouissancesde l'après-
midi. Ils feraient, d'abord, le tour de la
fête pour donner un coup d'oeil aux bara-
ques puis ils iraient aux montagnes
russes, monteraient sur les chevaux de
bois, et, surtout, ils iraient se donner le
vertige dans les bateaux qui imitaient si
bien le mouvement des vagues de l'océan.
Après quoi, pour finir la journée, ils
joueraient à la loterie, où Vincent, l'année
dernière, avait gagné une pendule avec un
seul numéro.

Ils parlaient plus qu'ils ne mangeaient.
Et, quoi qu'il y eût, au repas, des hors-
d'oeuvre variés et que le rôti firt très
réussi, ils ne restèrent pas longtemps à
table.

A peine dehors, ils furent tout étourdis
par le bruit de la fête. Des bandes de
jeunes couples, criant et chantant, les bous-
culaient et les poussaient tantôt droite,
tantôt à gauche. Les sifflets des grands
manèges semblaient vouloir leur percer les
oreilles et les sons mêlés des orgues de
barbarie les faisaient penser à toute autre
chose qu'à la musique. Cependant, autour
d'eux, les oriflammes flottaient au vent et
les pâtissiers, tout vêtus de blanc, tiraient
déjà de leur four en tôle de grandes pla-
ques de gâteaux appétissants. Une violente
poussée de la foule sépara Vincent et
Aline, et comme tous deux se cherchaient
des yeux, ils virent, à quelques pas, un
garçon de quatorze à quinze ans qui tour-
nait le dos à une boutiquede pains d'épices
et régardait tristement passer les gens.
C'était le fils d'un camarade de Vincent,
mort un an plus tôt. Sa mère, très pauvre,
travaillait dur pour l'élever.

i LA VIE SPORTIVE
EL OUAFI BATTU PAR RAT

AUX ÉTATS-UNIS

Philadelphie, 31 octobre {dtp. Havas.)
Dans une course pédestre disputée sur

16 milléa (25 km. le coureur améri-
cain Joë Ray a battu le Français Et Ouafl,
champion olympique du Marathon.

LA TOUSSAINT SPORTIVE

Rugby. A Colombes, A 13 h. 30, Prime-
v*res-Exeter K.F.C., et à heures, Paris-
Berlm.

Football. A U b, 3C, à BulTalo, Parls'-
Londres.

Cyclisme. A li heures, au Vélodrome
d'hiver, Grands Prix de la Tou!salnt de
vitesse et de demi-fond.

UNE RÉUNION DE EA COMMISSION ADMINISTRATIVE

DE LA G' G. T.

i,a commission administrative de la C.G.T.
s'est, de nouveau, réunte avec les secré-
taires des fédérations d'industrie afin de
poursuivre la discussion commencée la se-
maine dernière, sur la procédure nnllg-a-
toire de conciliation dans les «litrérerids
collectifs du travall. A t'issue du débat,
auquel prirent put de nombreux délégués,
l'assemblée s'est pronnncée, a l'unanlmlté,
en faveur du projet établi par le bureau
confédéral.

Ce projet prévoit, non point l'arbitrage
obligatoire, mais l'entrevue et la discussion
obligatoires entre les deux parties, en cas
de différend. Le droit de grAve ne se trouve
donc aucunement mis en, question.

La C. A. s'est occupée," ensuite, des dis-
positions à prendre eu vue d'assurer le
fonctionnement du comité d'études écono-
miques. Institué au sein»<1« la C. G. T. par le
comité contédérat national des l" et 2 oc-

d'étudier la réforme de l'enselgnement, l'au
ire la réforme administrative. Les institu-
teurs et les fonctionnaires y collaboreront.

fA C. A. rappelle, en outre, que l'Insti-
tution de délégués il la sécurité s'Impose
de plus en plus.
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VII (suite)
Le jeune homme, auquel les bruits du

Village n'étaient pas demeurés étran-
gers, avait Interrogé le vieux huttier
aa cours d'une longue tournée. Celui-
ci lui avait répondu

Je n'ai rien à en dire. Elle est
crâneuse, mais pas mauvaise femme.
Quant aux histoires qu'on raconte, c'est
des imaginations de la soeur d'Hurtot
qui est folle

Lucien Rochet n'avait pas insisté. Il
avait plaint seulement cette femme
innocente et persécutée et s'était pro-
mis de la défendre, le cas échant.

Ce soir-là, Mme Hurtot se mit à table
avec une figure plus souriante qu'à l'or-
dinaire. Elle semblait en veine de
conversation, car elle demanda aussi-
tôt à Lucien Rochet qui avait été leur
rendre visite dans l'après-midi, ce qu'il
pensait des fermiers du domaine.

Timidement, il répondit qu'il ne les
connaissait pas assez pour avoir une
opinion.

Elle évoqua alore, plaisamment, la
silhouette de la mère Pochet. 'a fer-
jnlèrev du Bouchot, vieille paysanne

Copyrlirlrt by Jean Faber 1929. Tr»(ttctlon
ei reproduction interdites en tous paya.

Vincent et Aline se rejoignirent auprès
de lui.

Qu'est-ce que tu fais là, tout seul,
Charlet

Et, du même mouvement, ils le tournè-
rent face à la boutique.

Aline embrassa le garçonnet et Vincent,
tout joyeux, lui dit

Allons, mon gars, choisis là-dedans 1

Les regards de Charlet passèrent sur
les colonnes de nonnettes enveloppées de
leur papier d'argent, sur les carrés de
pain d'épices aux amandes et à l'angé-
lique, sur les bâtons de sucre de pomme
et sur les boites de nougat, puis il baissa
la tête et dit lentement

Je ne veux rien de tout ça 1

Bien sûr 1 dit Aline, il n'est plus
d'âge à aimer les bonbons. Menons-le plu-
tôt voir la géante et le charmeur de ser-
pents 1

Et ils entrainèrent le gamin dans la
cohue. Mais, arrivé devant le palais de
la géante, Charlet recula

Je n'ai pas envie de la voir, dit-il.
Il recula de même pour le charmeur de

serpents.
Je ne veux pas entrer là
Ah bon 1 fit Aline, je parie que tu

veux aller au cirque voir sauter les petits
chevaux

Et avant que Charlet eût répondu, il
était devant la plus belle parade de la
fête. Des danseuses glissaient et levaient
la jambe, et leurs robes couleur de ciel et
leurs beaux cheveux bruns ou dorés, tout
en boucles légères, les faisaient paraître
plus jolies que des princesses. Un clown,
vêtu de croissants de lune et d'étoiles bril-
lantes, invitait à danser un ours qui gro-
gnait et levait une patte de temps en temps,
comme pour montrer qu'il savait très bien
danser, mais qu'il le ferait seulement
lorsque cela lui plairait.

Tandis que les cuivres de l'orchestre
redoublaient leur musique assourdissante
et que la grosse caisse tonnait sourdement
pour engager les gens à entrer sans plus
tarder, Vincent et Aline tirèrent Charlet
pour suivre ceux qui se serraient et se
poussaient sur les marches de la baraque;
mais Charlet. qui reprenait maintenant son
air triste, se détourna, comme l'instant
d'avant, et dit

Je ne veux pas aller au cirque 1

Alors, ce fut Vincent qui prit le bras
de Charlet sous le sien en disant à sa
femme

Tu n'y entends rien A son âge, on
aime déjà la danse. Et il rit très haut en
ajoutant

Viens par ici, Charlet, le bal est là
Mais Charlet, comme terrifié, dit vive-

ment
Oh 1 non, Vincent, je t'assure que je

n'ai pas envie de danser.
Cette fois, Vincent et Aline s'impatien-

tèrent
Sais-tu seulement ce que tu veux,

Charlet ?
Mais, au même instant, ils virent, dans

les yeux du gamin, de grosses larmes
prêtes à couler. Ils l'entraînèrent alors der-
rière les baraques, où le bruit de la fête
était moins vif, et Vincent demanda

Voyons, Charlet, qu'est-ce qu'il y a ?
Charlet se mit à pleurer tout haut,

comme un tout petit garçon, et il dit à
travers ses larmes

Aujourd'hui, tout le monde va au
cimetière avec des fleurs et des cou-
ronnes. Je voudrais y aller aussi pour
mettre un bouquet sur la tombe de papa,
mais maman n'a pas d'argent.

Aline serra la main de Charlet, tandis
que Vincent, tout confus, disait

Et nous qui ne pensions qu'à le faire
rire 1

Ils tournèrent le dos à la fête, Charlet
avait, grâce à eux, de quoi acheter
une belle couronne de perles et un bou-
quet de grosses fleurs d'automne.

Marguerite AuDoux.

MOUVEMENT JUDICIAIRE

Sont nommés Président de chambre, a la
cour de Lyon: M. Bryon, conseiller Il ladite
cour avocat général A la cour de Rouen
M. Pinot, procureur de la République à
Vannes conseillers Il la cour de Lyon
M. Coste, vice-président du tribunal de
Lyon de Toulouse, M. Mlribel. jure i Tou-
louse président du tribunal d'hugers
M. Villotte. président à la suite du tribunal
de Tulle procureurs de la République Il
Rouen M. Gulhalre, avocat général à
Rouen Il Vunnea, M. Chaplaln, su«bstltut
au Havre vice-préstdent du trtbunai de
Lyon M. Lachat, président à la suite du
tribunal de Meaux.

luges au tribunal de Toulouse, M. Fau,
Juge A Nmes M. Boullu, procureur de la
République A la suite du tribunal de Va-
lence de Nancy, M. Picard, rédacteur prin-
cipal au ministère de la Justice de Bou-
logne. M. Franquevllle, juge d'Instruction
h Valenciennes; de Valenciennes, M. Bor-
net, juge d'instruction A Avesnes d'Aves-
nes, M. Tetau. ju.ge suppléant du ressort
d'Angers; de Cherbourg, M. Leblois, attaché
titulaire au ministère de la Justice d'Albi,
M. Siret, juge suppléant du ressort de Tou.
louse de Bougie, M. Turin, juge a Tlzt-
Ouzou.

Substituts du procureur de la République:
au Havre, M. Cravin, substitut à Evreux
à Tours, M. Mllûac, substitut à Melun Il
Bougie, M. Jarry, juge audit trtbunai Il
Guérct, M. Dallant, substitut a Rodez Il
Rodez, M. Desanglas, juge suppléant dé-
taché.

Jugea suppléants dans le ressort de Pau,
SI. Gieizes. juge suppléant du ressort
d'Agen de Poitiers, M. Chauvet. juge sup-
pléant du ressort de Lyon de Paris,
M. Billaudet, ancien avoué, et M..Bourdy,
avocat.

LÉGION D'HONNEUR
Officier: M. Jean Durand.
Chevaliers MM. JollDoU, secrétaire de

l'Association il'asïlslance aux mutilés de la
Somme Kasfwrelt, président Con dateur tic
la (le l'U. N. des mutilés de Neullly-
sur-Sefn« Quedville, président fondateur
de l'Association des mutilés et anciens com-battants de Fontenay-sous-Bois.

avare et autoritaire, qui conduisait ses
fils et ses brus la Liaguette et faisait
admirablement ses affaires, puis celle
de Chabart. le fermier des Brosses,
astucieux et travailleur, mais qui ren-trait toujours brlndeziugue les jours de
marché.

Lucien souriait sans l'interrompre,
mais ses yeux rivés sur elle semblaient
l'adorer.

Sa mère, qui l'observait il. la dérobée,
heurta brusquement sa fourchette sur
la table, d'un geste nerveux.

Il sursauta. Arraché à son récit,
Mme Hurtot regarda ia mére Rochet.
lut sur le visage de la vieille femme
sa contrariété, et changeant de conver-
sation, dit froidement

Votre mobilier arrive demain.,
madame. Vous allez pouvoir vous
installer dans votre pavillon. Nous se-
rons ainsi plus libres les une et les'
Il utres.

Désorientée par cette attaque brus-
qua, ia mère Rochet prit le parti de
sourire, mais déjà Mme Hurtot, Indif-
férente, regardait son assiette. Le repas
s'acheva sans qu'elle ajoutât un mot.
Le café bu, telle se levu de table et dit

Je vous laisse. A demaln.
Quand ello eut disparu, la mère et le

fils écoutèrent, en silence, le bruit de
son pas qui gravissait l'étage, puis
Lucien Rochet se leva, prit son fusil et
dit d'un ton grognonJe vais faire ma tournée.

La mère repoussa sa chaise et pria
Ne t'en va pas tout de suite, Lu-

cien, j'ai t te parler.
Il dit d'une voix irritée

LES CÉRÉMONIES
DE LA TOUSSAINT
Le ministre de l'Intérieur et les pré-

fets de police et de la Seine au
cimetière Montparnasse

M. A!bert Sarraut, ministre de l'Inté-
rieur, accompagné de M. Chiappe, préfet
de police, s'est rendu hier, à 9 h. 30, au
cimetière Montparnasse.

A la porte principale du boulevard
Edgar-Quinet, le ministre était attendu
par M. Bouju, préfet de la Seine, qu'en-
touraient diverses personnalités MM.
Lemarchand, président du conseil muni-
cipal Fourquemin, vice-président du
conseil général Vannelle, maire du
XIV* arrondissement Delsol, député de
la Seine, ainsi que les hauts fonction-
naires de la préfecture de police, les
colonels et les officiers des sapeurs-
pompiers, de la garde réublicaine, de la
gendarmerie.

Après avoir salué le monument desde la paix victimes du devoir,
M. Sarraut et les personnalités qui l'ac-
compagnaient se sont rendus devant les
monuments élevée à la mémoire dee
gardée républicaine, des ea peurs-pom-
piers ci, des victimes de la guerre de
1870-1871.

A l'iscue de cette cérémonie, M. Jean
Chiappe, accompagné de M. Breeeot,
directeur de son cabinet, a déposé, à
l'hôtel de la préfectura de police, une
Serbe devant les plaques de marbre por-
tant les noms des victimes du devoir.
11 s'est ensuite rendu dans la cour de la
caserne de la Cité pour déposer une
couronne au pied du monument aux
morts de la Grande Guerre.

AUJOURD'HUI
La pieuse tradition qui, le jour de la

Toussaint, ramène les vivants vers les
tombes des disparus, est une de celles aux-
quelles le cœur des Parisiens reste le plus
fidèle.

En dehors des foules Innombrables qui
dénieront dans les cimetières de Paris et de
la banllene, dtverses cérémonies ornclelles
se dérouleront aujourd'hui Il la mémofre des
défunts.

Daac la cimetières
Des délégations du conseil municipal de

Paris et du conseil général de la Seine se
rendront, ce matin, à 8 h. au cimetière
de Montmartre, pour déposer deux couron-
nes devant >e monument du Souvenir au
Eitnctlere Montparnasse pour y fleurir le
monument des soldats morts pour la patrie
et le monument du Souvenir.

A 10 heures, des couronnes seront dépo-
sées an cimetière de Bagneux, devant le
monument dos soldats morts pour la patrie.
Les vétérans s'y rendront en Dèlerinage,
et ,si. J. Sansbœur, leur président, pronon-
cera un discours.

A 10 heures également, des couronnes
seront déposées devant les monuments aux
morts des cimetières d'Ivry ct de Pantin.
Lo monument aux soldats anglals éleva dans
le cimetière de Pantin sera également fleuri,
ainsi que celui du cimetière de Suresnes,
où sont les tombes des soldats américains.

A I heures, un cortège partira de la
mairie du XX* arrondissement pour aller
déposer, au Père-Lacaise, des couronnes sur
la tombe des victimes des zeppelins, aux
monuments des travailleurs municipaux
victimes du devoir, et de reux tombés au
champ d'honneur, ce cortège se rendra
ensuite devant le monument aux soldats
belges morts en France.

A l'Arc de Triomphe
A in heures, 2.7f>0 louveteaux et éclaireurs

unionistes de la Seine se rendront, en cor-
tège, à l'Arc de Triomphe pour défiler de-
vant la tombe du Soldat inconnu et la fleurir.

A 10' li. 15, les présidents du conseil mu-
nicipai et du conseil gdnéral et les membres
du bureau front, il leur tour. y déposer
une couronne au nom de la Ville de Paris
et du département do la Seine. A 10 h. sn,
l'Association parisienne des anciens combat-
lants et victimes de la guerre viendra ileurir
la dalle sacrée à 11 heures, une palme
tcra déposée par l'Association générale des
mutilés de la guerre, qui se rassemhlera. à
10 h. 30, Il la sortie du métro « Oeorge-V ».
A 14 heures, ce sera le tour de l'Amicale
des anciens pollus du Xiv arrondissement.

Aatrea cérémonies
A Notre-Dame, une grand'messe et des vê-

pres pontificales seront célébrées par le car-
(final Dubois, a 9 h. 30 et à 14 heures.

Un « service pour les affligés sera
célébré, à 10 h. au temple protestant
de la rue de l'Ouest.

A li Il. 30, aura lleu, à la mairie du XI-
arrondissement, sous la présidence de
M. Henry Pâté, l'inauguration d'un monu-
ment aux morts de l'arrondissement.

A 15 h. 30, se déroulera, Il la mairie du
VI», placa Saint-Sulpice, une cérémonie ala mémoire des morts.

Les leurs n ont pu elteipt das prix élevé
En prévision des ventes importantes qui

se foutre jour-là aux abords des cimetiè-
res de Parts et de la banlieue, les arriva-
ges de fleurs aux Halles étaient, hier matin,
plns abondants qne de coulume. On comp-tait 1.B0O panters provenant du Midi et
1.900 colis ck1 la région parisienne.

Les chrysanthèmes communs se vendi-
rent de 2 à S francs la botte la demi-
douzaine de fleurs moyennes, 5 a 10 fr.
grandrs fleurs, 12 Il 60 tr. Les millets du
Midi,ààS fr,. la douzaine les rosés <19
terre, de 40 fr. les vingt le mlmosa,
de il 60 rr. le panier de cinq kilos; les
violettes de Parme, de 15 Il 20 fr. la botte.

Numéro supplémentaire de
DIMANCHE. AUTO

16 Pages
Le Salon du Cycle et du Motocyclo apleinement réussi. A quelles cornll-

lions la moto prendra en France son
décisif essor? par Et. Bernard-Préey.

Les motocycles au Grand Palais (notes
techniques), par J. Bonnet.

Une statistique figurative qui met en
lumière les tendances dt la construc-
tion.

Echos De l'usine à la route.
Toutes les motos du Salon nchfs des-

crlptives, avec caractéristiques et prix.
Réponses aux questions d'Intérêt géné-

rai Pour éprouver la qualité d'une
essence lettres caractéristiques des
principaux Etats pour protéger en
I liiver le nickel comment fonctionnent
les épurateurs d'huile. centrifuges
les chemises en aluminium, etc.

Notes sur le Salon (première série)
Les carrosseries.

Notes pratiques Réparation d'un rac-
corrt fileté amortisseurs pour barre

DIMANCHE-AUTO

Oui. Eh bien, ce sera pour de-
main il faut d'abord que je fasse mon
service.

La vieille femme gronda
Deviens-tu fou, Lucien ? Tu me

manques chaque instant de respect et
ton attitude devant Mme Hurtot est on
ne peut plus malhonnête. Tu ne la
perds pas des yeux. Ça la gêne, cette

femme Elle na dit rien parce qu'elle
lest bien élevée, mais si tu n'as pas eui'intelligenec de comprendre sa dernière
phrase, tu es vraiment sot Elle est
enchantée de voir arriver nos meubles
pour être débarrassée de nous. Ta pré-
sence J'excède.

Lucien Rochet baissa la tête sous
cette douche, mais ne répondit pas un
mot. Sa mère connaissalt cet air bou-
deur. Tout jeune, son fils avait opposé
ce même front baissé et têtu il ses
réprimandes légères. Bien qu'elle fût
autoritaire par nature, elle ne le heur-
tait jamais en face. parce qu'elle cral-
gnalt que cet enfant prévenant et doux
comme une fille, qui préférait passer
ses soirées avec elle plutôt qu'avec des

icamarades, ne se révélât tout coup
semblable à ce père dur, fermé, violent,
batailleur et brutal, plus ami du repos
que du travail. qu'elle avait perdu de
bonne heure sans en être désespérée.

Elle avait élevé ce ibis au prix d'un
travail considérable, en prenant des
nourrissons. Plus tard, elle avait voulu
que, au sortir de l**5cole communale. Il
complétât ses études dans une école
pratique d'ngriculture. Le petit. excel-
lent élève, appliqué et studieux, n'avait

recu au concours dans un bon rang.

LES COURSES
HIER A MA1SONS-LAFF1TTE.– Les résultats.

PRIX DE LA BRETECHE
A vendre aux enchères, 6.000 rr., m.1. Comentme (J. Rosso) i o H3

à M. E.-G. Boullenger 503. Targulst (R. Vincent) p s 50
3. YaiUna (M. Bonaventure)P la

4. Emory (S. Rochet). Non placés Le
Minaret (B. Ferré) Renégat (1. Mlgeon)
Le Cap (A. ChaufTour) Aidez Mol (U.
Kreel) Nageoire (A. Sharpe) La Hale (E.
Topin) Dofrlnes (A. Palmer) Messagères
(A. Suc) Coda (R, Kaiser) Airain (R.
Carrtllat) Paysan (G. Lévéque) Prince
Gallahad (C. Vagmat) Eclalrcir (E. Bois-
Bay) Revinda (T. Turner) Savoie d'Or (J.
Frigoul). long., 1 long. 2 long.

PRIX DE LAMARQUE
francs, mètres

1. Amon rta (R. Vincent) 65 50
à M. W. Littauer21

2. Rambour (A. ciiauftour) P 24 »
3. Kcrka (L. Laumaln) P 8

4. Moqueur (T. Turnen. Non placés:llcugon (R, Dornaletcne) Félibre (G.
Kreel) Fontaine de Jouvence (tt. Ferré)
Haute Rive il (A. Suc) Gortyna (:Si. Dalré);
courtmint (S. Smith) Daggaroun (A. Du.
pult) Dark King (A. Palmer) sainte
savtne (J. ilosso) La Bure (M. Uentonj
La Certitude (O. Lévéque) iNlnouls (M,
Bégulrlstatn) La Guzla (O. Taylor) Catt-
leya (F. liochettl). 1 1. courte tète, 1 1.

PRIX DE BERNAY
A vendre aux enchères, 10.000 fr., i.100 m.
1. Casanova (P. Rochetti) «.««G Si)

à Mmes H. Poinsot.P 11 50
2. Sir Leu (R. Kaiser)P 49
3. Pol,yphème (H. îrémeau) P 29

4. Isturlts (C. Bouillon). Non placés
Biaiscney (M. Brunet) Starry (M. Bona.
veuture) A la Menthe (C. WolIT) Hono-
rlade (ü. Vatanl) Sultane XVII (G. Kreel);
Néva (M. Vairé) Slrelitz (U. Oenobill)
Oger (R. Vincent) La Chesne (C.-H. Sem-
blât) Hot Galant (A. fiabbe) Référé (A.
ChaufTour) Boutigny (G. Ninot) Bloui
(r. Palmer); Chartrie (E. Hoare); La Baba
(J. Krlgoul) Jachère (K. Sampson) Semt-
nara (M. Braillés) Fncllou (M. nasselet)
Inattendue (Duforcz); Actéone (A. Dupuit);
Voie Sacrée Il (S. Smith). 3 L, tête, 2 1.

PRIX ECLIPSE
40.000 francs, mètres

1. Touchaud (D. Tonerolo) G M
Il M. J.-A. Fernandez Il

2. Argonaute (Semblât) il
3. Vatout (A. Esting) 4. Walencla (R.

Ferré). Non placés: Mirabilis (E. Chan-
celier) Résoné (Sampson). 1 1. 3 1., 1 1.

PRIX DU QUESNAY
Handicap. francs, i'.ooo raôtm
Prince du Sang Il (J. Frlgoul).o

A M. Pierre Werthelmer 33
•->. Mary (A. Dupuit) P 23 50

3. Red Sun (G. Vatard) v ss
4. Whist Pinlr (A. Sharpe). Non pla-

céa Queyras (E. Chancelier) L'Opulent
(G.-H. Semblat) Point Pleasant (A. Esltngl;
L'Amiral II (F. Hervé) Colombie lA.
Habbe) Paray le Monta) (G. Durerez)
Rose Marte (T. Brooks) Bon Marche (M.
Dairé) Tedjante (G. Rowland) Majus-
cule (E. Goldin) Nadtnette (J. Cornet)
Rico (A. palmer) Zoska (at, Bégulristain)
Mad Queen (F. nochetti) Formol (J.
Uosso) La Libellule (H. Signoret) Galata
(R. Carrlllat) Luron II (n. Vincent) Jean
Hubert (Rochet) Our Darling (A. Elsen-
solin). 1 long., long.. courte encolure.

PRIX PRESTO Il
Mixte. 12.500 franco 3.100 mètres

1. La Cantlnière (J. Frlgoul) O 33 50
à M. James Schwob P 10

2. Vallée Heureuse (R. Kaiser) P 8 50
3. Bigorneau (A. Sharpe) P 14

4. Souk Ahras (il. Galaurehl). Non pis-
cés Rameur (B. Rossignol) Allumeur (F.
Hervé) Donato (A. Chaurrour) Mrs Sid-
dons (C.-H. Semblât) Fère Champenois»
(J. Jennlngs) Dark warrior (G. vatarrt)
Brlght Morn (C. Bouillon) Ancelle (A. Pat-
mer) Vide Poches (M. Bonaventure).
3 long., 1 long., 3 long.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL, A 13 H. 15

MONTES ET P.VBTANTS PROBABLES
Prix Bride-Abattue, haie?, à réclamer,

8.000 fr., m. Wikar es (A. kalley);
R?lne de Gouvieux 68 ('. Strlnge-r)
Yvan 68 (J. Bkirrotte); Dambaclt 6! (C.
Dorasse); Le Grand Saint Hubert 64 (M.
Maglnot) Maneruio 64 (R. Lock) Fro-
Il(, 64 (G. Lester); Redingote (G. Les-
lor); Fire Cre,t 64 (H. Howes); Sa4nt Louis
61 (P. Kerloegan); Siska (P. Hamel);
Mont Valérien (M. Conédon); Valincour
C0 (R. Olio); M.igi« Fan f.0 (J.-B. Le 1'ro-
vost) La Bretèche (J. Hieyte); Fellah 60
(L. Nlaudot); Lys Rouge 00 (M. Bonaven-
ture) Héliotrope 60 (L. Loiseau).

Douteux: Le Ronceray 68 (M. Brunet)
Ronald in Law 6IM1 (A. Joseph).

Prix Héros XII, steepw-chase, tr.,
3.500 m. Saladla 71 (il. Haes); Hydravion
71 (R. Galaurchi); Lohengrin 67 (G. Pratt);
Saut du Cerf M (C. Sautour); Sainte Foy

(A. Huilne); Cylda 6i (R. Lock).
Douteux Le Glaive 70 (IL Cames).
Prix Pinot, 340 Biennal, i" épreuve, haies,

100.000 Ir., 2.7W m. Bourg Denis 62 (A.
Joseph); Nanni 62 (L. Loispau); Pertharite
62 (F. GaudlneO; Martinet 62 Bedeloup);
Séricourt 82 (H. Howes); Dragueur 62 (F.
Siringer); Baker (P. Kei-loegan) Frat-
cheur ta (A. Kaliey) Le Becquet 62 (A. Hu-
line) Ariette Il 62 (A. Cérez); Arriito 62
(G. Lester); M>lstletoc 62 (J. Teasdal«);
Brandimard M (M. Bonaventure); Abd el
Krim 62 (J.-H. Garnler); Leadlng Lady m
(A. La Bauie Il 62 (L. Barré);
Vieux Refrain 62 (R. Vayer) Château de
Fer 62 (M. Iruhiiishoilzi; Dark Delegate 62
(H. Dornaletcne); Novo 62 (H. Cames);
File Droit 62 (J. Faucon) Agathos lI 62 (M.
Théry); Allobivge 62 (P. Senlier); Le Syl-
phe 62 (P. Hamel); Cocardasse 62 (J. Luc);
Astir 62 (L. Niaudot).

Prix de l'Annlvenalre, steeple-rhase, han-
dicap, francs, 4.500 mètres. The
Etplomat 72 (G. Lester); Le Touquct (J.Rhyticère 60 (J. Lue); Liglu fer
Ma 67 (H. CameS); Le Fils de la Lune WlA
(P. Riolfu); Princito (A. Cérez); Le
Mont du Coq 64 (J. Bedeloupj; Lazy «3 (H.
Roue-); Aulnay «i% (R. Bail); iluU Clos
6iya (P. Hamel); Le Discobole 6t (il. l.ock);
Gorot (R. Haes): Saladin (R. Haes);
Le Digard 60 (H. Haes); Aircclueux 00 (R.
Peut).

Douteux BillycoclC II 66 (R. Bugniard).
Prix Général de Biro, steeple-chase mili-

taire, hors série, i.000 francs, 4.u00 mètres.
Rêve Etoile (M. Sainte-Marie-PeTrin)

Fidji 72 (M. Durant); Saint Nabor 72 (M.
Courret); Charmoy 72 (M. Vcrnliolj; Me Vol
Ci 73 (M. Chevalier); Whist Il 72 de
Salverte); Fauche la Gloire ?5 (.Ni. Réthorê);
Luceat 75 (Ni. Noiret) Poulot 72 CI!. de
Pouilly) Dam(t Jolie 78 (M. Debrolgc).

Prix Ardent II, haies, handicap, fr.,
3.100 mètres. Vin Fin 64 (H. Haes); Bes-
skucourt Antilope Luc); Figncrfeur 63% (H.

(J. Peckett); Ftta Star 62 (R. Petit) Ti-
relarlgo 61 (L. Niaudot); Credo 61 (M. Fru-
lilnsholtz); Vélox 60% (F. Gaudinet); Anu-iis II 60 (A. Cérez).

Douteux Petll Papa 60 (F. Rovella).
N03 PRONOSTICS

Prix Bride-Abattue Iftlkai-, Manerbto.
Prix Héros XII Hydravion. Saut du Cerf.
Prix Fluot Château de Fer, Astir.
Prix de l'Anniversaire Rhyticère, Le Fils

de la Lune.
Prix Général de Biré Luœat, Fauche la

Gloire.
Prix Ardent II Flir, Credo.

avait obtenu sans peine son diplôme de
fin d'études. Puis il était parti au régi-
ment, où Il avait obtenu les galons de
maréchal des logis.

Son retour avait amené leur premier
dissentiment. Elle avait prétendu le
faire entrer comme second chef de
culture la grande ferme des Brottnux.
Un régisseur autoritaire, le père Ro-
bin, que son fils connaissait bien, yrégnait sans conteste depuis plus de
vingt-cinq ans. Lorsque sa mère avait
voulu le placer sous cette férule. Lucien
avait refusé net. En vain avait-elle
tenté, par tous les moyens, de le faire
revenir sur cette décision qui consti-
tuait, ses yeux. un désastre, la succes-
sion de cet homme promise à son fils
dans le futur lui paraissant être un
bonheur inespéré. Lucien, obstiné,
n'avait rien voulu savoir. Cet enfant
sage voulait être le premier, et non le
second. Il aimait mieux accepter n'im-
porte quelle petite affaire, même peu
rémunératrice, plutôt gue d'être le su-
baiterne de M. Robin. La lutte, entre la
mère et le flls, avait été longue. Pen-
dant trois mois, elle l'avait empêché de
se placer ailleurs et espéré qu'il chan-
geratt d'avis, mais Il était demeuré
Irréductible.

Un jour. Il lui avait annoncé brus-
quement qu'il s'était engagé à six kilo-
mètres de là. comme chef de culture
d'une petite exploitation. En vain lui
avait-elle objecté qu'il ne gagnerait pas
sn vie. Il était parti, sourd a toutes ses
objurgations. Elle l'avait alors rejoint
sur le domaine confié à ses soins. Trois
ans d'une expérience peu avantageuse
avalent enfin déeoûté son fil! de cette

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mercredi 31 Octobre
Tendance encoro très indécise au débnt

de la séance. Quelques titres s'alourdissent
assez sensiblement. Puis la facilité des opé-
rations de la liquidation mensuelle (l'argent
pour les reports s'obtient 3 7/8 0/0 au
parquet et 6 1/2 0/0 en coulisse) Impres-
sionne favorablement la spéculation. Vers la
clôture, un vit mouvement de reprise se
dC'dancbe sur les banques françaises et la
fermenté de ces titres entraîne un raffermis-
semcnt général (le la cote.

Rentes bien tenues. Les banques progres-

PARQUET MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant A terme et au comptant

d'Amené 540 301

2605 2M 60Comptoir '2150 colonial.. 709 790 1925

109 50Société Générale,. 5ô5
perpétuel.,

A. Citroën. parts.. 5846101.0 amortie. 178 on
7à

Société Civile. 6201058
:te,20 50

Nord .2160.. 2176 partsIl 95

4% 43133M 86 60
Phosphates Const.

Soc. de Penarrora. 11!10 40 26.

490..
Réunls. 915 Chine:) 1919.

2425

1977

Azote 23U p577 M

521 5MAu comptant 1922 24200.
77 50

amorti». 06 95 CI.; 1924 il

108 109 55 18801920. 1M 75Il-, Où 117 65 308 Le
107 95

SIÇ* Eté
DES CHANGES

61750 60975 6102 134
15

1924 281

AUX HALLES HIER
Baisse de à 0 40 au kilo sur le veau,il 13.
Baisse rfe 0 -On à 0 50 sur le porc longe

il 13 poitrine, 1.) à 11; laid, 8 50 à 11.
Le hœur et le mouton sans changement.
Baisse do 0 au ktlo sur l'agneau, 17 Il

20; de 0 sur le poulet de BreÕse, 17 à 20.
Hausse de l fr. sur le canard rouennais,

20 4 S7; de 2 fr. sur le nantais, 19 il 26; de
0 50 sur celui de ferme, 10 à 15 50; de 0 2i
sur l'ole en peau, 8 à 10 2: le poulet du
Midi, 15 à 17.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Amérique du Nord: pour New-York, Je
3/11 via Boulogne, le 3/11 via le Havre,
les et 4/11 via Cherbourg, le 3/11 via
Liverpool. Pour le Canada, le î/ll. via
Cnerbourg.

Amérique centrale et Antilles pour Bit.
bao, lu Corogne, Vlgo. la Havane et Vera-
Cruz le via Saint-Nazaire.

Levant et Syrie pour Gênes. Llvournr,
Naptes, Catane, Constantlnople, Bourrai,
Varna, Constanza, Sunna. Galatz, Braïla et
Bucarest le 3/11 vin Marseille. Pour Gènes,
N3ples, Port-Saïd, daffa, Caïffa, Tripoli de
Syrie. I.arnaca, Limassol. smyrne et Cons-
tantlnople le via Marseille.

les meilleurs les moins c/iers
mii.ttiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiuiiiiiiifiiiniiiuii

Qui s'est servi d'un Godin Les plus graedes usines pour la

Exige toujours du Godin constructiondes appareils de chauffage

8
Colin&Cieà Gttise( Aisne) Plus de 200. 000

a Demandez le Catalogue appareils. fabriqaés par au

situation. La proposition de Nicole
Borny était arrivée au moment où Il
venait de s'en libérer.

La mère Rochet se demandait, main-
tenant, avec angoisse si elle n'altait pas
Se heurter à nouveau à l'entêtement de
ce garçon doux et serviable dans la vie
courante, mais dont elle craignait le
fond étranger au sien. Elle hésitait à
aborder de front le fond du sujet. D'un
ton cette fois câlin, elle reprit

Lucien, mon petit Lucien, qu'est-ce
que tu as ?

Il dit d'une voix un peu hésitanteTti te mêles trop de mes affaires,
maman. Pourquoi t occuper de Mme
Hurtot ?. Je suis assez grand pour
savoir ce que je dots faire 1

Elle le regarda avec des yeux où
gémissait toute son inquiétude et sup-

Lucien, ne t'amourache pas stu-
pidement d'une femme qui n'est pas
pour toi. Reprends-toi pendant qu'il en
est temps encore

Comme il restait obstinément muet,
elle inslsta

Réponds-moi Je ne t'ai Jamais
vu ainsi. Tu es envo0té, mon pauvre
enfant

Il baissa la tête et répondit enfin
d'un ton plaintif et étoufféQui. peut-être.

Elle se leva, alla vers lui. le prit par
les bras. le regarda dans les yeux et
gémitMon petit Lucien, c'est de la folie!
Reviens a toi Ecoute-mol Tu ne sais
pas où tu vas

La voix de la mère s'était faite plus
nrenante. olus câline. Elle entoura de

sent vigoureusement en dernier lieu. Reprise
Ocs chemins de fer et du»jnélropaHtaln.Irré-
gularité des valeurs de navigation. Les
valeurs d'électricité supportent des déqa-
gements. Valeurs de produits chimiques plus
soutenues. Les charbonnages font bonne
contenance. Sucres plus fermes.

Le Suez s'Inscrit a après 2?.8S0,
contre 23.020. Rio après 6.440, contre
6.46D. L'Azote perd 15 francs ainsi que la
Central Mlnlng. Les Sucreries d'Egypte pour-
suivent leur raffermissement.

9, rue de la Banque
Vente de29 CHEVAUX RÉFORMÉS

de l'Armée, au marché aux chevaux.
104, rue Brandon. Paris (XVe), le lundi

5 novembre 1928, & 13 heures.
Au comptant, 11 0/0 en sus.

/ILIfLIfl/i?
Propriété Parti* llb. M. a p.

26.0" et 75.000'. A adj. 10 nov" 15 h., et.
M» Xaudult, not., Conflans-Ste-Honorine.

En vente partout
L'ALMANACH ILLUSTRE

DU JOT'UNAL

son bras ce fils chéri et l'appuya contre
elle. Brusquement, des larmes montè-
rent dans les yeux de ce grand garçon
redevenu tout petit, sa tête s'abattit
sur l'épaule de sa mère et il sanglotaC'est vrai, maman, je ne sais pas
ce qui m'aiTive. Je n'ai jamais été
comme ça. Je ne pense plus qu'à elle 1

Elle soupira en lui caressant les che-
veux Ça se volt suffisamment. Tu en
deviens fou, tu en deviens même mé-
chant, toi qui as toujours été un si bon
fils. Cette femme te perdra si tu ne
t'arraches pas à elle. Ne restons pasici. M. Borny comprendra. En tout
cas, ça m'est égal, j'aime mieux tout
que de te perdre

II releva la tête et dit
Pourquoi me perdrais-tu ?
Cet amour te conduira au déses-

poir Je te le répète, cette femme n'est
pas pour toi.

Qu'en sais-tu ?
J'en suis certaine.

Elle s'arrêta brusquement, parce
qu'elle craignait de frapper trop fort en
précisant sa pensée et. changeant de
thème, cooclnt

voudrait-elle de toi que
tu ne pourrais pas l'épouser.

Il se redressa brusquementet affirma
d'une voix sombre

Rien ne m'en empêcherait
Doucement, elle ditSI, mot, ta mère To y renonce-

rais, mon Lucien, parce que tu ne vou-
drais pas me faire mourir 1

Pourquoi m'empécherats.tu de
l'épouser si nous nous aimons

Parce qu'elle n'est pas digue de

CECI INTERESSE
TOUS LES JEUNES GENS et JEUNES FILLES
TOUS LES PERES et MERES DE FAMILLE

L'ECOLE UNIVERSELLE, placée sous le
haut patronage de 1'Etat, la plus impor-
tante du monde, vous adresse.ra gratuite-
ment, par retour du courrier, celles de ses
brochures qui se rapportent aux études ou
carrières qui vous Intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire il peu
de frais toutes ces études chez sol, saas
dérangement et avec le maximum de chan-
ces de succès.

Broch. Classes primaires comp!
certificats d'études, brevet, C. A. P., pro-
fessorats, inspection primaire.

Broch. 9.412: Classes second. comp!l.,
baccalaur., licences (lettres, sciences, droit).

Broch. (i.420 Carrières administratives.
Broch. Touks les grandes Ecoles.
Broch. 6.il33 Carrières d'ingénieur, sous-

Ingénieur, conducteur, desslnateur, contre-
maître dans les diverses spécialités élec-
tricité1 radiotélégraphle, mécanique, automo-
nite, aviation, métallurgie, mines, travaux
publics, architecture, topographie, ftroid,
chimie. agriculture, agriculture colnnlale.

Brocli. 6,441 Carrières commerciales (sd-
mtnistrateur, secrétaire, correspondancier,
sténo-dactylo, contentieux, représentant,pu-
blicité, ingénieur commercial, expert-comp-
table, comptable, teneur de livres), carrières
de la Banqtte, Je la Bourse, des Assurances
et de l'industrie hôtelière.

Broch. Anglais. espagnol, Italien,
allemand, portugais, arabe, esperanto.

Broch. Orthographe, rédaction, ver-
sification, calcul, écrit., calllgr.ipiile, dessin.

Broch. 6.458 Marine marchande.
Broch. 6.4C3 Soirege, piano, violon, flûte,

accordéon, saxophone, harmonie, transposi-
tion, contrepoint, composition, professorats.

Broch. 6.476 Arts du dessin (caricature,
dessin d'illustratton, composition décorative,
figurines de modes, an.iiomle nrtlstiqnp,
pointure, pastel, aravure, décoration publici-
taire, aquarelle, métiers d'art, professorats).

Broch. 6.483 Les métiers de la Coupe et
de la Couture (petite main, seconde main,
première main, vendeuse, vendeuse-retou*
cheuse, représentant, coupeur, coupeuse).

Broch. Journalisme (rédaction, fa-
brication, administration) secrétariats.

Envoyez aujourd'hui même, à l'Erole Uni-
versella, 559, bd Exelmans, Par!s-XVI\ votre
nom, votre adresse et les numéros de3 bro-
chures que vous désirez. Ecrivez plus langue-
ment si vous souhaite des conseils spéciaux
Il votre cas. Ils vous seront fournis très
complets, à titre gracieux et sans enyajre-
ment de votre part.

cxrAioquM fbauco sua oouim 0 le
SOCIÉTÉ MAtiUFACTUKiÈKED'ARMES ET CYCLES

ra* FoBtaiBebkai».• SA1NT-ÈTIEMME

n chez les «(«si» de la Marq»

BAS, CHAUSSETTES
Cache-col, Pull-over, sweater», Cravstes.

Grand choix de tous articles d'hlve"* pour
merciers et forain». Uem. le cataloguegratuit.
CENTRALISATION DU BAS, 47, r. Cléry, Paris

FUMEURS
pour vous d«S!ntoxiqucr et vaincreL'ABUS nu TABAC

M nuisible à la santé.l'Antl-Tabagique de B. BOSSOT
PHARMACIGNà CLBRMONT-FEnRANDest radical et sans danqor.

nouv., port, réir., fût nf i-ompr. 3
VIN

éch.3'. Jean.p", an Roc,p.Mmeà

430

vendre BARBES-ROCHKCHOIJART

BON IMMEUBLE ETAT
2 corps de batlmants 5 et 6 étages.

Superficie: 53n mil. Revenu: 58.000 fr.,
susceptible augmentxtion Importante.
Hypoth. à cons., 110.000 tx. à 4,10 amort.
Prix intéressant. Visiter et traiter
Bernard Zévy fils, r. Courcelle», Paris.

MALADIES DE LA PEAU
Ecréma» Acné* Plaie; rariQueuse» Heladss

Dàmajjfiealsoii» Fsoriasi» tiyccsl*. etc.
rapidementdleparalswntpar laTraitement J.-M. uabcaOC

Spacialùtea XAKBES (BauMi-Prrtaana

llllEch.i.M. Etienne Marcel,
Batler».

•itFW

LES HOMMES

PRÉFÈRENT-ILS

UNE FEMME AUX PETITS PIEDS

Cmrieox résolut d'une enquête

parmade Desgrandspublicistesmondûu

Non, Madame, ne croyet plus que vous
avez besoin de petits pieds pour plaire 1

Les hommes aimenttoujours les chevilles
bien faites et de jolis pieds bien chaus-
sés, mais l'homme moderne préfère
surtout la femme qui ne se plaint pas, à'
la moindre fatigue, de souffrir de» pieds
et d'avoir les cheviliea enflées.

Le résultat de cette enquête met en
valeur la grande ntilité des Saltratea
Rodell dont l'emploi prévient et combat,
tous les divers maux de pieds causés par
la fatigue et la pression de la chaussure.
Une petite poignée de ces sels dans une
cuvette d'eau chaude donne un bain de
pieds médicamenteux et hyper-oxygénô
dont l'action tonifiante. antiseptique et
décongestive fait disparaître comme par
enchantementtoute enflure, irritationet
meurtrissure, toute sensationde douleur
Pt de brûlure. De plus, l'eau chaude sal.
tratée pénètre profondément dans les
callosités de sorte que les cors les plus
durs sont ramollis et se détachent a un
tel point que vous pouvez les enlever
facilement et sanscraintedevouablesser.

Les Saltrates Rodell combattent effi-
cacement tonte enflure des chevilles et
mettent en parfait état les pieds les plus
abîmés- Ils se vendentà un prixmodique
dans toutes les pharmacies.

ton amour. On dit sur son compte des
choses affreuses.

S'arrachant à l'étreinte maternelle. Il
cria d'un ton vtoient

Je sais de quoi tu veux parler. On
ne peut pas empêcher une vieille folle
de dire des choses Invraisemblables.
Mme Hurtot est innocente, j'en suis
sur

A nouveau il se dressait devant sa
mère, dans une pose si hargneuse qu'il
semblait être un ennemi.

Elle affirma cette fois d'un ton caté-
gorique

Cette femme n'est pas de celles
qu'on épouse

Et comme Il la regardait, buté et
hargneux, perdant patience, elle cria:

D'ailleurs, je suis bien sotte de
discuter cette qnestton 1 elle ne pense
pas à toi

Soudain hérissé, Il rugit
Qu'en sais-tu ?
Je suis tout i fait fixée. Elle a

déjl tendu ses filets par ailleurs et si
le poisson n'est pas encore pris, Il le
sera.

Rageusement U frappa du pied et
criaCe n'est pas vrat Tu dis ça pour
me dégoûter «J'elîe, mais je ne te crois
pas

Devant cette violence, elle reprit son
calme et murmura sur un ton de re-
proche

Tu devrais savoir, Lucien, qne je
ne mens jamais. J'ai vu, moi, ta mère 1

Les yeux tous, II rogit
Qu'as-tu vu
(i. suivre.) Jean Fabeb.



LES MULTIPLES VOLS

DU CHASSEUR NOIR

Il voulait aller vendre aux élé-
gantes de son pays les
marchandises dérobées

Originaire de Dabou (Côte d'Ivoire),
Kouenbana. vingt-deux ans, avait quitté
depuis deux années bientôt son lointain
village nègre pour venir en France tenter
sa chance. Il fut successivement cireur
de bottes sur la Canebière, plongeur dans
un restaurant des allées de Tourny, à
Bordeaux; musicien dans un établisse-
ment de nuit, à Montmartre, sans par-
venir, dans ces diverses professions. à
réaliser la foçtune qu'il souhaitait.

C'est alors qu'il fut remarqué par
M. André, commerçant en bijoux fantai-
sie, dont les magasins sont situés aux
arcades des Champs-Elysées. Engagé en
qualité de chasseur, le nègre endossa
bien vite un uniforme rutilant, et, sou-
riant de toutes ses dents blanches, s'ap-
pliqua de son mieux à sa tâche, qui était
de recevoir les clients. Les choses en
étaient là lorsque M. André fut avisé
qu'au cours d'un Inventaire on avait
constaté la disparition d'une quantité
considérable do coliers de perles, de ver-
roteries, de cristaux, de bracelets, de
baguée le tout évalué 50.000 francs.
Une plainte fut déposée au commissariat
du Roule, et l'inspecteur Gallois reçut
la mission de surveiller le coupable. Le
policier acquit bien vite la conviction que
le ohasseur noir était l'auteur des vols.
Il réussit à le surprendre.

Une perquisition effectuée rueLécuypr
dans la chambre d'hôtel où demeurait
Kouenbana permit de récupérer la plus
grande partie du stock dérobé. Interrogé,
Kouenbana cléclara avoir été grisé par
la vue de toutes ces belles choses et
avoua ses vols, disant qu'il voulait cons-
tituer un stock de marchandises pour
aller en Afrique les revendre aux élé-
gantes de son village.

Comment un marchand de tapis

après avoir porté plainte contre un courtier

est condamné pour dénonciation calomnieuse

Marchand de tapie et Joaillier à sesheures, M. Maurioe Vidal avait confié,
afin qu'il le vendit, un bracelet à un
courtier, M. Erera. Au bout d'wt certain
temps, M. Erera déclara qu'il avait
vendu ce bijou à NI. Itam, qui remit en
paiement 3.000 france et une traite de
25.000 francs. Main cette traite ne fut
pas pavée l'échéance et, croyant avoir
été volé, M. Vidal porta plainte contre
M. Erera. L'o tribunal avait prononcé,
contre ce dernier, une peine de six mois
de prison, 65.000 francs de restitution,
2.000 francs d'amende et 2.000 francs
de dommages-intérêts.

NI. Erera fit appel et l'affaire e*t, t'e-
venue devant la cour. Cette fois, M* La-
isse avait prie en main les intérêts de
,NI. Erera et il parvint à démontrer que
le courtier était de bonne foi, qu'il avait
véritablement vendu le bracelet et que
li plainte de M. Vidal devait être consi-
dérée comme nulle et non avenue.

Acquitté, M. Erera porta plainte «on
tour, pour dénonciation calomnieuse.
contre M. Vidal. L'affaire est donc reve-
nue devant la dixième chambre correc-
tionnelle. Les rôles, celte fois, étaient
renversés M. Erera déposa comme plai-
gnant, tandis que M. Yidat s'était assis
au hants des prévenus et l'on dev:ne que
la dtenuselon fut violente. Sur rNluisi-
toire de M. Bonassieu. substitut. M. Vi-
da.l fut condamné à six mois de prison
avec sursis, francs d'amende et
50.000 francs de (lommayes-intérete.

UNE HABITANTE DE CLERMONT

FÊTE AUJOURD'HUI SON CENTENAIRE

Mme Devillers,rentière à Cler-
niont-de;-l'Oise. fê-
tera aujourd'hui le
centième anniver-
saire de sa uais-
sance.

Ja-i reupeRtable,
dame «st en
effet, le 1" novem-
bre 1828
près rie Neuilly-
en-Thelle. Mariée
à M. Dfivillcrs, qui
fut établi pharma-
cien rue de
Condé, plie se re-
t.ira, quand e-lic fut
veuve, 77, place
de l'Hôtel-de-Ville.
Elle y vlt en la
compagnie' d'u n
vieille domestique.
Mme
Cromwel, qui est à
son service depuis
quarante-six ans.

Sans une cécité
assez prononcée, la

ceiueiième .louiriiii ue la pie-nitude de ses facultés. Sa mémoire est
intacte et c'est plaisir de l'entendre ra-
conter sur un ton en,joué les principaux
épisodes de sa longue vie.

Elle sora aujourd'hui en famille pour
fêler l'heureux événement que mar-
quera également une messo d'aotlon de
grâces célébrée en l'église, Saint-Samson,
de Clcrniont. A cette occasinn, Mme De-
villers a fait don de 1.000 francs au
bureau de bienfaisance.

La session du conseil général de la Seine
s'ouvrira le 14 novembre

Le préfet de la Seine vient de prendre
un arrêté fixant au i novembre l'ou-
verture de la session du conseil général
de la Seine.

Au nombre des questions que 1'assem-
blée aura, à résoudre figurent celles rela-
tives à l'application de la loi Loucheur
pour remédier Il la crise du logement,
la construction de quatre grands hôpi-
taux sur les terrains des fortifications et
la recherche, des modalités financières
pour réaliser l'extension du métro en
banlieue.

LA SÉANCE DE RENTRÉE DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS

L'Université de Paris tiendra saséance solennelle de rentrée le samedi
10 novembre, heures, dans te grand
amphithéâtre de la Sorbonne. Au coursde cette cérémonie, sera célébré le
centenaire de la naissance du recteur
Octave Gréard, et le diplôme et les lnsi-
gnes de leur grade seront renr.ie aux
nouveaux docteurs honoris cnusa de
l'Université de Paris MM. Rafaël Alta-
mira, professeur ;1 l'université de Ma-
drid le baron Desomps, vioe-président
du Sénit. belge lord Melcheli, pair
d'Angleterre sir Charles Slierrington,
profwweur h runiwreilé d'Oxford M.
W. S. Taycp, professeur de clinique
médicale à Baltimore.

Vous pouvez encore
vous procurer partout

Illustré
du Journal
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HA. TEZ- VOVS
ne' veule.
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NOTRE OUTILLAGE

NATIONAL

LE DÉLABREMENT
DES VOIES NAVIGABLES

ET LE BUDGET

La commission des flnances de la
Chambre est en plein travail pour la pré-
paration du budget de 1929.

Il y a quelques jours, M. Poincaré,
convoqué par la commission, a fait com-prendre qu'il défendrait son budget
contre toute surenchère et qu'au besoin
il poserait devant la Chambre la ques-
tion de confiance.

Nous comprenons très bien que le
souci de M. Poincaré soit de maintenir
l'équilibre de son budget, mais on équi-
libre son budget non seulement par des
économies, mais aussi par du travail.

Pour ce travail, le pays dispose d'un
outillage natlonal, et dans cet outillage
il y a les « voies navigables

Au mois de juin dernier, émus par
l'état de délabrement dans lequel se
trouvent nos rivières et canaux et le cré-
dit presque ridicule, proposé dans le bud-
get de 1929 pour leur entretien, un cer-
tants des groupements de la navigation
se réunissaient en un dîner Intime.
M. Marchai, président des Nautes, fit un
remarquable discours fortement docu-
menté.

Il est bon de revenir sur cette docu-
mentation et de la résumer ici, autant
pour le public que pour ceux qui, par
leur fonction au Parlement, seront ame-
nés défendre notre outillage national.

Une statistique du ministère des Tra-
vaux publics nous apprend que le ton-
nage général des marchandises embar-
quées sur les voies navigables fran-
çaises étaient de

en 1913 de 43.000.000 de tonnes
en (le
en 1920 due 23.500.000
en 1921de f9.500.000

(annéo néfaste de séche-
cliere5!e entralnant le
chômage de plusieurs
canaux et rivières.)

en de
en 1923 de.
en 1924de 36.7,7.ON
en de. 37.i30.00O
en de.
en de.- 4 1.881 -CI»

La lenteur aveo laquelle ces tonnages
se sont relevés prouve combien la (1 na-
vigation intérieure a été la grande
blessée de la guerre. Le tonnage de
1927 est encore Inférieur à. celui do

et cependant dans les tonnages
d'après-guerre sont compris non seu-
lement ceux d'Alsace et de Lorraine,
mais encore ceux du Rhin français.

Si nous enlevons les tonnages du
Rhin français, sans parler de ceux d'Al-
sa(-(, et de Lorraine, le chiffre de 1927
s'établit seulement à 41.851.910

(tonnage du Rhin français)
= 37.598.317 tonnes, soit un déchet de
plus de 5 millions représentant une
moins-value de 12 0/0 sur le chiffre
de 1927.

Par contraste, voici 1P traflc global des
grands réseaux français. Le tonnage gé-
néral est de

en 358.wio.wio do tonnes
en 1<H'5
en 339.000.00o
en

(seulement par suite de
la crise industrielle, de

soit, pour le trafic ferroviaire, une plue-
vaJue de 20 environ pour 1927 et
31 pour i926 par rapport au ton-
nage de 1913.

Conclusion Réduction de pour
la voie d'eau majoration de 20 pour
la voie ferrée.

On sait que les prix des transporte par
eau sont de beaucoup Inférieurs aux
prix des transports par fer et que si
noue avions en it constater une statisti-
que florissante pour la voie d'eau nous
aurions eu également il constater une
vie moins chère.

Quelles sont les causes de cette situa-
tion défavorable pour la voie d'eau.?

Elles sont au nombre de trois
Il Pénurie de bateaux. Les bateaux

détruites pendant la guerre n'ont pas été
tous remplacés. Les transporteur ont
dû, pendant plusieurs années, suivre le
mouvement du tarif ferroviaire dont
l'insuffisance a provoqué pour le fonds
commun des réseaux un déficit total de
5 milliards, et les frets de misère qu'ont
dû appliquer tes-transporteurs fluviaux
ne leur ont pas permis de réserver les
sommes nécessaires h l'ainortisssmentet
au remplacement des bateaux.

2° La crise industrielle provoquée parl'arrét des usines et les mines dévastées
pendant ia guerre.

3" Enfin et surtout l'état de délabre-
ment de nos canaux et rivières et, pour
ne citer que quelques cas, noue signa-
lons

Le canal de l'Oise à l'Aisné, qui assure
les communications entre le Nord et
l'Est, dont la remise en service ne pourra
se faire avant trois ou quatre ans;

Le canal du Rhône au Rhin, dont le
mouillage n'est toujours que de 1 m. 30,
alors que l'enfoncement normal des ba-
toaux est de 1 m. 80;

L'état lamentable de certains barrages,
digues ou écluses, qui arrête la circula-
tion

Rupture de digue à l'écluse de Wez
en mai 1927;

A Heuillez, buse aval effondré le 29 dé-
cembre buso amont etfondré le
G août 1925;

Rupture de digues des biefs d'Am-
bievillers et de Gripport

L'accidentde l'écluse de Marseille, etc.
Pour faire face aux travaux les plus

urgents et indispensables, le ministre des
Travaux publics, tenant compte déjà de
l'état de notre trésorerie nationale,
n'avait demandé au ministre des Finan-
ces que 60 millions. M. Poincaré a réduit
l'inscription au budget à 42.700.000 fr.
Cette somme représente environ trois
fois le budget d'entretien d'avant guerre,
alors que le réseau navigable s'est accru
des voies de navigation intérieure de
l'Alsace et de la Lorraine.

Avec 42 millions, Il est impossible
d'entretenir nos voies navigables. Il en
va de l'existence même de notre outillage
national.

Atrophier nos voies navigables, c'est
courir à une vie plus chère. Consentir
au maintien des crédits strictement né-
cessaires à l'entretien de nos voies navi-
gables, c'est permettre à la nation de
retourner à une vie plus normale.

Pierre Duménil-Lebuî.
armateur, conseiller du commerce

l'école professionnelle de navigation.

SEUL VERSIGNY
APPREND A BIEN CONDUIRE

SES SUCCURSALES POUR PERMIS
Camions, Tourisme, Fard, Motos

et papiers de taxis,
153. bd de la Villette. 21, bd Beaumarchale.

APPARTEMENTS NEUFS

près gare de Lyon
A LOUER IMMÉDIATEMENT

1. 2, 3, 4 pièces, de 3,500 Ir. à 12,000 Ir.
cuisine, salle de bains, ascenseur, boutiques
et locaux. LUTETIA, rue de Bièvre, Paris..

VOUS SAUREZ MAINTENANT

depuis 8S0 francs
Pardessus, Raglans, Gabardine».
Complets vestons et Sport, Culr,
Trench coat, Smokings et Habita

LOCATION
SOLDES DE MODÈLES Pr DAMES

FAITS DIVERS
ON vole, ta cinéma,

m collier de {ranci
Mme Paul Akar, demeurant rue de

Lwbeci, se trouvait dans un cinéma du bou-
levard des Italiens, lorsqu'elle s'aperçut
qu'elle avait perdu ou qu'on lui avait
dérobé son collier, composé de deux rent
cinquante-trots perles de sept grains, valant

francs.
Maiifutatioa de sympathie

M. Ernest Peyronnet. sevrétalre du méde-
cin en chef de la police municipale, vient
de prendre sa retraite. A cette occasion, un
objet d'art lui a été offert une collecte
faite pour l'orphelinat des gardiens de la
paix a produit une somme de 110 francs.

Les accidents de la rue
Par suite d'une fausse manœuvre, un ca-

mion automobile heurte et déplace deux
piliers de bols servant IL Atayer, 17, rue de
Challlot, la façade d'un Immeuble occupé
par une centaine de locataires. Toutes les
«usures nécessaires ont été prises immé-
diatement.

Quai de la tare, un tramway heurte un
camion automobile. Cinq voyageurs sont
légèrement contusionnés; le conducteur du
camion, M. Frantz, est également blessé.

Le Jeune Marceau Bailleul, huit ans,habitant 5, Impasse Célesttn, est renversé,
boulevard de Bellevlllc, par une automo-
bile. Trousseau.

Passant A motocycletteavenue de %tact-
ffny, a Fon>tenay-sous-Bois,M. Jérôme Bour-
ueauvillc, 99. avenue de la République,
Rosny-sous-Bote, a été renversé par une.automobile et blessé grrlèvemt'ni. Il a été
admis à Saint-Antoine.

A l'angle de la rue de la Tourelle etde l'avenue Daumesnil, dans le bois de Vin-
cennes, M. Joseph Lelec, 31. avenue Quibou.
A Saint-Mandé,a été renversé par une auto-mablte. il a été transporté dans le coma Il
l'hôpital.

Boulevard Blneau, Il Neullly- sur-Seine,
on a trouvé, Inanimé sur la chaussée et ayant
le crâna fracturé, un motocycliste M. Pierre
Plnel. vingt-six: ans. employé au métro,
rue de Cormellles, à Houilles. On Ignore s'il
a fait une chute ou s'il a été renversé par
une automobile.

Avenue de Longchamp, une automobile,dont le conducteur a pris la fuite,, a ren-versé et blessé Mmes Rose Gliter. 10, rueDante, a Paris. M. Cassius, commissaire de
police, enquête.

A Saint-Ouen, quai de Seine, une autoconduite par M. Chartes Perret, trente-sept
ans, demeurant 119 M», rue Ordener, il
Paris, a renversé un ouvrier monteur, M.
Marceau talc, vingt-neuf ans, demeurant
quai de Seine, qui, grièvement hlessé à la
léle, a été transporté à l'hôpital Blchat.

L'auto du chauffeur a été mise sons srrtlés
par M. Berdaguer, commissaire de Saint-
Ouen, qut a ouvert une enquête.

Disparition
M. Malvay, domicilié, 160, avenue de Ver-

sailles, a signalé a la police la disparition
de son fils Vulentin, atré de selzn ans. Le
jeune homme, qui a quitté le domicile pater-
nel depuis le 28 octobre. mesure 1 m. 65,
Il est blond et porte une cicatrice au maxil-
laire gauche, était vêtu d'un complet
marron et d'un imperméable gris.

Le feu daas une pharmacie
Le feu s'est déclaré, Il 15 heures, dans unepharmacie, 1. avenue des Ternes. Six cents

litres environ d'aicool, d'éther, de benzine,
etc., ont été brûlés. M. Schmitt, prépara-
teur, a été légèrement britlé.

Un escroc en jupons
Les inspecteurs Grandpterre et Donnât, de

la police judiciaire, ont arrêté, hier matin,
une fille de salle. Suzanne Roth, veuve
Robcrt, trente-cinq ans, demeurant en hôtel
29. passage de Ménilmontant.

Depuis plusieurs mots, celle-ci se présen-
tait chez les commerçants du XIX» arron-
dissement. Elle les apitoyait sur son sort et
se faisait remettre de l'argent, promettant
de le rendre dès qu'elle aurait touché.
disait -elle, sa pension de veuve dn guerre.Naturellement on ne la revoyait jamais.

L'escroc en Jupons a été envoyée audépôt.
Le prétendu acheteur n'est qu'un filas

Depuis quelque temps, un individu élé-
g.immpnt vêtu se présente chez les person-
MS qui désirent vendre tout ou partie de
leur mobilier.

Après avoir examiné les meubles, Il seretire en annonçant qu'il réfléchira et re-viendra le lendemain.
Et, chaque fois. on constate après le

départ du personnage, qu'un objet quel-
quefois un portefeuille a disparu,

Tombé d'un wagon
En pare de Bobigny-Grand«-Oîntiire, unserre-frein, M. Louis Dssseigrws, rue

Taul-Lafargue. il Montreuil-sous-Bois, est
tombé d'un train de, marchandises. Très
grièvement hlessé k la tète. 11 a été trans-
porté à l'hôpital Saint-Louis.

M. Georges I.échevln. Inspecteur prin-
cipal des halles et marchés de Paris, vient
d'être promu capitaine du réserve au ser-
vice des chemins de fer et étapes.

."vous avons relaté ces tours derniers
dans quelles circonstances une jeune femme
Inconnue s'était donné la mort dans un taxi,
non loin de la porte Dauphlne. M. Sirl,
commissaire de police, a réussl il îarmtt'ler
la désespérée; Mlle Hélène Ory, vlngt-clnq
ans, domestique au service d'un pharmacien
des hôpitaux.

Un cambrioleur dérobe à Mme Suzanne
La Mtlllftre. habttant dans un hôtel de la
rue Tronchet. un manteau de vison et des
bijoux, le tout estimé francs environ.

Place du la République. Mme .fpanrae
Ledrouepette. cuisinière, 21. rue de Bonny,
irouvo une liasse de vingt billet» do mille
francs qu'elle s'empresse oe déposer au
commissariat da la Porte-Saint-Martin.

Sur le pont Larayette. un bac de gou-drnn, destiné a la réfection de la chaussée,
prend feu. Pas d'acqident.

A Argenteuil, un cambriolage a été com-
mis dans un petit pled-à-terre, chemin du
Haut.-de-Morifosse, appartenant il M. Eugène
Bruinant, demeurant 36, rue Maurice, A Cli-
chy, Divers objets mobiliers et du linge ontété emportés par les malfaiteur

A Argeuieuil, M. Henri Gallard, con-clerge, 46, Grande-Rue, a trouvé une liasse
de 20 obligations de 500 francs du P.-L.-M.
qu'il a déposée au commissariat de police.

Aujourd'hui aura lieu, Il Anrenteull, la
cérémonie commémorative des morts de la
Grande Guerre. Le cortège officiel partira à
14 heures de l'hôtel de ville pour se rendre
au cimetière où les discours d'usage se-
ront prononcés.

Des cambrioleurs ont pénétré dans un
pavillon eitué 39, rue do l'Epinette, à Saint-
Mandé, dont le propriétaire. M. Gelet. est
actuellement A Nice. On Ignore le mon-
tant du vol.

CHRONIQUEJUDICIAIRE

UN « MIRACLE. » SPIRITE
comme nous l'avions annoncé, le profes-

sieur Bargnis et la tante médium dont Il
« ressuscita » la nièce, ont été confronté,
hier, à la barre de la chambre.

Confrontationmouvementée, le médium as-
surant avoir, par lettre, fait défense au pro-fesseur de publier son nom, son adresse et
sa photographie, le professeur protestant
n'avoir Jamais reçu cette lettre.

Avant de *e prononcer. le tribunal a dé-
cidé d'admettre lu tante médium Il faire la
preuve, par témoins, que sa lettre a bien
été expédiée.

FAILLITES. Georges Métra. bijouterie-
horlogerie, a Gennevilhers, i. rue Félide, act.
s. d. c. Veuve Ernest Preston, née Mary
Campbell, couture. 22. place de la Made-
leine. Georges Chambon, matériel d'usine,
à Bagnolet, 233 et 235, avenue Gainent.
Albert Aussel, vins, 11, rue Soulages. Da-
videt Henri Miodowskl. tailleurs,
rue Saint-Martin. Lucien Deyber, trans-
ports automobile, il Asnières, i, rue Bour-
darle-Lefur.
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COURRIER DES THÉATRES
Opéra, relAchc.
français, 1 h. 43, le de Figaro;

8 1, le Marquis de l'riols Poil de Carotte.
Op6ra-Comiqne, i Ir. Migelo, tyran de Pa-

doue 8 h., Lorenzaccio.
Odéon, 2 h. 30, Mile Josette, ma Pemme

Galté-Lyrique, 2 h. 30, 8 h. 30, Pagantni.
Triar.on-LyriqnB, 2 h. 15, Véronique; S h. 30,

la Favorite.
Chat3let, 2 h. 30 et 8 h. 30, Michet StrogoiT.
Variétés, 2 30, 8 30, Topaze, rie Marcel Pag-nol.
P.-St-Martln,2 8 30, .Napoléon IV (Sereine)
Th, de Paris, 2 45, 8 45, Coiffeur pour daines.
Gymnase, 3 h. et 9 h., le Secret.
S.-Bernhardt, 2 h., 8 15, Cyrano de Bcrirerac.
Palais-Royai, 2 n. 30, 8 h. 30, l'Age d'or,
Marigny, 2 h. 8 h. 45, Coups de roulis.
Mogador, 2 h. 30, 8 h. 30, Rosç-Marie.
Ambigu, 2 45, 8 45, Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 3 Il. et 9 h., J'al tué.
Bouffes-Paris.,2 30, 8 45, Une nuit au Louvre.
Femina, 8 Il. 45, la Guêpe.
Micnodière, 2 S 30. Vient de paraître.
Athénée, 2 h. 45, 8 h. 45, Votre sourire.
Th. Edouard VII, 8 h. 45, Mariette.
Madeleine, 3 h. et 8 h. 45, Broadway.
Folies-Wagram, 2 45, 8 45, TérésLna (Baug'é).
Nouveautés, 3 b., 8 45, la Guitare et le Jazz.
Th. de l'Avenue, 2 n. 50, Premier Hamlet

9 h., Maya.
C.- Champs-Elysées, 2 30, 8 30, Siegfried.
Scala, 3 h. et 9 h., la Puce à l'oreille.
Grand-Guignol, 2 h. 45, 8 h. l'Homme nu.
Daunou, 2 h. 45, 8 n. 45, l'Eau à la bouche.
Michel, n., 9 h. Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 2 30, 9 h., la Communion des

saints.
C.-Uaumartin, 3, 9 h.. Toi que J'ai tant aimée.
Mathurins, 3 h. et U h., Week-end.
Fotinière, Il. 15, Quatuor.
Atelier, > 15, h., les Oiseaux.
Studio- Champs-Elysées, 9 h., Brout.
Nouv. Th. Comœdia, m., s., Un joli monsieur
Ba-Ta-Clan, a a, a 43, barbier de Séville

G. Revela.
Cluny, 2 30, 9 IL, Concierge rev. de suite

(Tremel),
Déjazet, 2 h. 30, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, 3 h., 9 h.. Profession cm Mme Warren.
Eldorado, 3, 9 Il., Cavaiier Lalleur (F. René).
Ternes, 2 30, 8 30, Proc!irenr Hallers (Gémier)
M. -Théâtre, • iô. Petite Peste; S 45, l'Enjôleuse
Montrouge, m., s., En bordée (Bossis).
Bouffes -du- Nord, la Dame aux camélias.
Moncey, 2 30. 8 30, Rlp (Jysor).
Th. Popul. (Trocadéro), i h., les Malheurs

de Sophie.

-o- OPERA. Mme lutter Clampi Mil.
Iiuberty, Ed. Rambaud, Grommen; Mmes
Tesaandra et Martinet seront demain soir
Ics interprètes principaux du Coq d'or. Le
srii'efaoiu se terminera par la Tragédie de
ïtilomè que danseront Mlle Spessivtzcva,
Yiilsl et M. G. Wague.

-O- Ol'EUA-COMIQUE. Mile Hallle Stl-
lcs ohnntera, dimanche soir, le rôle de
M uni de la Vie de bohème, tandis qu'à ses
ciités M. Miclieletii interprétera celui de
Rodolphe.

-o- OBEON'. NI. Arqullllère reparattra
dimanche prochain, en matinée, dans le
rôle de M. Jourdain du Bourgeois gentil-
homme.

-o- GAITE-LYHIQUE. Aujourd'hui en
mntinée et en soirée Paganini l'amusante
opérette de Franz Lehar. Somptueuse mise
en scène, splendide ballet, brillante Inter-
prétation.

-o- M. BalleR a trouvé pour son nouveau
spectacle français un numéro qui tient du
prodige. Ce sont les sreurs jumelles Medou-
ria, d'une ressemblanco phénoménale et
possédant de mervetlleuses voix de con-
tralto tellement sembiables qu'il n'est pas
possible de les distinguer. Quand elles
«hantent, ces deux voix réunies sont si
profondes qu'on les dirait masculines.

f.e voilà bien, l'envers de la Chapelle
Sixtine

Et M. Balleff nous ménage une surprtse
c'est un sketch musical interprété par les
sœurs Medourla et lut-même.

-o. PALAIS-ROYAL, Aujourd'hui à30 matinée de la revue de ntp l'Age
dur (Albert Brasseur, Dorvllle, avec Thé-
rèse Dorny et Duvallès, Franconay et
Sim-Viva).

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui Il
h. 30. matinée d'Une nuit au Louvre, le

irnimt succès d'opbrette, avec Ectméc Favart.
llenry Defreyn et Edmond Roze, Renée
Dnrac, avec Lucien Baroux et Koval.

-o- Le Cœur à gauche. La pièce nouvelle
de )1. Pierre Brasseur a été reçue par les
« Jeunes Auteurs qui vont la monter auStudio des Champs-Elysées où elle doit
entrer en répétition lundi prochain 5 no-
vembre. C'est M. Pierre Blanchar qui en
xera le protagoniste.

AUJOURD'HUI MATINEE a«BB«BBi
auTHÉÂTRE DE PARIS

où
TRIOMPHE

MAX DEARLY
dans son inoubliable création

uamtb

-o- TH DE L'AVENUE. Aujourd'hui, la,
matinée du Premier Nantit est sur Invita-
lion et exclusivement réservée aux élèves
des lycées de Paris, sous la présidence de
M. le recteur de l'Université. Elle sera pré-cédé d'une causerie de M. Gaston Baty sur
les deux versions de l'oeuvre de Shakes-
peare.

o- BA-TA-CLA.X. 2 dernières du Bar-
bier de Séville avec GermaineRevel. Demain
•ïémler et Damia dans le grand succès de
l'tifléon, le Procureur Hallers.

-o- NOOVEAU-COMŒDIA. 3 h. et 9 h..
Un joti monsieur, l'opérette il la mode.

0- CLCSY. Tramel ne jouera que jus-
qu'au li novembre son légendaire sucrés
l> Connicrqe revient de suite. Aujourd'hui,
matinée.

-o- GEMIER et DAMIA dans Procureur Hal-
lers, au théâtre des Ternes. Auj. matluée.

o- LE THEATRE CLASSIQUE (th. AlbertI")
donnera aujourd'hui, à 2 h. 30, V Avare, avec
M. René Slmon, ex-pensionnaire de la Comé-
die-Française. Le spectacle sera procédé

LA SIGNIFICATION D'UN TÉMOIGNAGE

Le témoignage de M. Grossin, (icmeiirant
16, rue Rodier, à Paris (IXe), signifie, pour
toute personne de bon sens, que les Pitutes
Ftnk exercent réellement une incomparable
action reconstituante chez les enfants éprou-

vés par la maladie
un débilites par la
croissance ou la
formation. FI est de
"ait que, chez les
enfants dont l'orga-
nisme en plein dé-
veloppement est si
délicat, l'interven-
tion régulière des
Pilules Plnk est
Iudispensablc pour
renouveler la ri.
chesse du saug, en-
tretenir la résis-
tance du système
nerveuxet stimuler
les rouctioiiâ orga-
niques. Le fils de
.Ni. Grossin s'est on
ne peut mieux
irouvé de l'usage
des Pilules Plnk

« Mou fils, âgé de
très a IT a i b 1 1 à ïa

suite de deux attaques de diphtérie dé-
clare M. Grossin. Grâce aux Pilules Pink,
dont l'action sur lui a été remarquable,
l'enfant est aujourd'hui pour ainsi dire
complètement rétabli.

Les Pilules Pink donnent Jotfrnellement
d'irréfutables preuves de leur exceptionnelle
efficacité dans tous les cas d'anémie, neu-
rasthénte, affaiblissement général, troubles
de la croissance et du retour d'Age, maux
d'estomac, maux de tête, épuisement nerveux.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt: Ph«'« P. Barret, 23, rue Ballu, Paris.
6 francs la boite, 33 fr. 50 les six bottes,
plus 0 fr. T de timbre-taxe par botte.

ACRÉDIT,
Carillon Westminster,
noyer, Louis XIV. garni-
turcs bronze. /r. 49S
Cuisisièrcsdcc.rr, 400
C»d«s EVOM. h. 400

Sali*àMans«r.fr.1550

Munutactna EVOM. pris MONTLEBON (Douta)

Paris, Hémerv. lnu>r.ér.. 18. rue
d'Enghlen.

d'une causerie sur Molière par M. Paul
ltianchart..

^" THÉÂTRE ANTOINE
-J'AI Marthe RÉGN1ERen représentations s
1 TUE Jean WORMS et

f
] de M. L. Marchand MARCEL-ANDRÉ
'le, Aujourd'hui 1er novembre matinée i\<^

AUJOURD'HUI EN MATINEE
du spectacle

qui bat tous les records
de recettes et de succès

LE CHEMIN DE BUENOS-AYRES
NOUVEL-AMBIGU

B
0

BAUGË
dans

C
o LA

TÉRÉSINA
Aujourd'hui matinée et soiréeFOLI ES-WAGRAM

LA MUSIQUE

GALA YVES NAT
Notre grand pianiste Yves Nat, qui revient

d'une triomphale tournée en Amérique du
Sud, donnera, avant son départ pour la
Russie, un récital de gala au théâtre des
Champs-Elysées le 7 novembre prpchaln.

A cette soirée. d'un caractère unique et
sans doute la plus importante de la saison
musicale, assisteront tes plus hautes per-sonnalités parisiennes. Leur présence sera
un hommage rnndu l'artiste éminent qui
fait honneur il la mustque française et dont
les efforts constants renforcent et propa-
gent il travers le monde la renommée de
noire art.

Il convient de rappeler que le comité
d'honneur qui s'est constitué pour patron-
ner cette belle manifestation comprend no-tamment M. Raymond Poincaré, les pré-
sidents du Sénat et de la Chambre des
députés, M. Louis Barthou S. E. l'ambas-
sadeur Barrèro, le préfet dé la Seine, Mmes
Claude Debussy et Yvonne Sarcey, due etrtuehesse de Doudeauvllle, MM. Camille
Mauclair. Roland Dorgelés, etc.

-o- Gala Yvag Kat, théâtre des Champs-Ely-
sées, le 7 novembre. Location salle Uurau'a.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 30, la Grande Folle.
C.-Mayol, 2 30, 83D, le Cochon qui sommeille.
Palace, 830, la Beauté de Paris.
Empire, 2 h. 30, 8 h. 30, première fols enFrance, jazz chinois.
Casino de Parts, 2 h. 30, 8 h. 30, Tout Paris.
M.-Houge,2 30, 8 30, Paris qui tourne (Mistiug.)
Européen, 3 h., 9 h., hlarjal, Romeo Caries.
Kursaal, 2 h. 15, mat. populaire 8 15, soirée.
Cirque d'Hiver, 2 h. 30, 8 h. 30. les Fratellinl.
C. de Paris, 83D; mat. j., d. (de 2 à 14 fr.).
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous les jours, matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bal, 2 orch.; dlm., m., s.
Jardin d'Acelim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

AUJOURD'HUI JEUDI
GRANDE MATINÉE

aux
FOLIES BERGÈRE

avec
tous les créateurs, tous les clous

de la merveilleuseREVUE
JEMPIRE Cirque
I Matinée et Soirée

I CHARIOT
Les CHENESEE Syncopators

Marie DUBAS VALIES. Les ANDREU
î PEPINO et son cirque

J et 20 débuts

-ii- CONCERT MAYOL. Mittîl(5.3 et soi-
rée, une opérette de RIP, le Cochon gui
sommeille, jouée, chantée et dansée par
Pierrette Madrl, Georgé, Trévoux, Lenoir,
avec Arletty et 60 artistes. Au 2' acte, les

Baume Tue-Nerf Mirlga
;uérison infaillible. Initantanée. radicale desMAUX de DENTS
tfute préparationguériseantdéfinitivement.

1 fr. 20 testes ptïnudu. bmi r*> c 1 1 fr. S0

Ont. JP.GIRALDJV.J.r.DoliUlOH-OUUBS

Nous prévenons nos abonnés que tovte
demande de changement d'adresse doit Etre
accompagnée de la dernière bande du jour-
nal et de 1 franc pour trait de réimpression
de nouvelles bandei.

Fllfes de marbre, la danseuse aragonaise
Isabel Rodrlg-cez, les Aima sisters.

o- PALAIS POMPEIEN, 58, rue St-Dtdler.
Aujourd'hui, à 3 b., matinée; a 9 h.,

grand bal (entrée 7 fr.)

OUI, MAIS
AUJOURD'HUI MATIHEE ET SOIREEPALACE

le triomphal succès
avecla plus jeunevedettefrançaiseEDMONDE GUY
dans la nouvelle et plus belle revue

du monde
La BEAUTÉ de PARIS

LA BEAUTE DE PARIS, nous dit
Louis Léon-Martin, de Paris-Midi, est
de loin la meilleure revue qui nous
ait été présentée depuis longtemps

Location Provence 44-37

CINÉMAS

Madeleine-Cinéma, le Jardin d'Allah.
Paramount, Chicago.
Goumont-Palace, Ben Hur (Ramon NovarrO).
Aubert-Palace, Madame Récamier.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc.
Electric-Palace, le Jardin (le l'Eden.
Impérial, ri)., s., les Fugitifs.
Cigale-Cinéma,et A. Menjou.
Maillot-Palace, m., s., Napoléon. d'Abel Gance
Carillon, Nosferatus le vampire. Chariot.
Omnia-Pathé, la Proie du selgneur.
Caméo, m., s., l'Eau du Nil.
Artistlc, la Grande Epreuve.
Lune (9, c. Vincennes), TourbllIIonde Pari3.

accompagné par un orchestre
de 60 musiciens

Bruits de coulisses
VU L'AFFLUENCE
IL EST PRUDENT

DE LOUER SES PLACES
Location ininterrompue de 9 h, à 7 h. 30

Jeudi de la Toussaint
3 séances

2 heures 4 h. 45 8 Il. 30

BULLETIN COMMERCIAL

POMMES DE TERRE. Paris, 31 octonre.
Au marché des Innocents, on cote tes

100 kilos départ Royale Kidney, 50 a 52;
Fin de siècle, 55 0 60 Early rosé, 70 a 72
Saint-Malo ou flouclc, 5s à CO esterllng:
Nord, il rondes jaunes Bretagne,
45 à 55 région de Paris, csterllng-, 62 a
65 Hollande, 100 à 110 Espagne, sans
offres à Sète Institut de Beauvais, Sarthe,
55 d 57 rondes, jaunes, Sarthe, 52 a 54.

FOURRAGES ET PAILLES. Paris-la
Chapelle, 31 octobre, On cote les 101 bot-
tes de 5 kilos, franco Paris luzerne, 365 à

regalu, 335 à 3:5 foin, 320
paille de blé, 170 200 paille de seigle,
170 à 200 paille d'avoine, 170 à 200.

MARCHE LIBRE DES GRAIÎtS. Paris,
31 octobre. On tient les 100 kilos départ:
blé nouveau, 76-77 kilos, Beauce, 149 il
Loiret, t40 150 disponible Touraine.
Indre, Loir-et-Cher, 152 à 153 Poitou, 154
à Allier, 155 IL 157 Cher, 154 à
Vendée, Anjou, Loire-Inférleure, 152;
Nord. Pas-de-Calais, 147 à Oise, Aisne,
Somme, 148 il Aube, Marne, Seine-et-
Marne, 1<8 à Yonne, Côte-d'Or, 150
a loi Sartlie, Mayenne, 149 à 150; Bretagne.

à 148; Eure, Seine-Inférieure, sans offres.
Soni calmes. Son ordinaire disponi-

ble, 81 à 87 livrable, 87 Il bello qua-
lité disponible, 88 il 91 livrable, il 07
recoupetl-es disponibles, 75 à 80 remou-
]ages, 100 A 115. Selgles soutenus. Bre-
tagne, 118 à 118 Loiret, Sologne, 123 à

Avoines grises printemps Beauce.
Eure, Brie. 116 il 117 noires Centre,
d llp,; grises d'hiver, Poitou, Centre, 134
Il 125 blanches jaunes du Nord. 115 à
116 blanches pures, 116 à 117 grises Bre-
tagne, 118 Il 121 noires Bretagne, 115 il

bigarrées, 113 à 114.
FARINES PA"IFrABLES. Les farines

panifiâmes lie la .eunerle de Paris et de
ta Seine valent 205 francs les 100 kilos.

COTONS. Le Havre, 3i octobre. Clô-
ture novembre, 621 décembre, 623
janvier, 623 février, G23 mars, esû
avril, r,53 mai, «21 juin, Juillet,
620: août septembre, 615.

CAFES. Le Havre, 31 octobre. CIO-
ture octobre, 546 novembre, 5i9 50
décembre, 5i4 janvier. 543 50 ré-
vrier, 540 50 mars, 525 50 avril, 5)8
mal, 512 75 juin, 510 25 juillet, 504
août, 501 25 septembre, 509.

SUCRES. Clôture courant, 222 50
227 prochain, 228 et 228 50 décembre,
228 50 3 de novembre, et 229
3 de janvier, 230. Cote officielle n7 50
à 230.

BLES. Courant 1"2 50 Il 15l; prochain,ni; novembre-décembre,154 50; 4 de novem-
bre. 155 25; Janvier-février, 156 25. Cote offi-
cielle du blé disponible Il 136.

SEIGLES. Courant, 129 N: prochain,
t2d N novembre-décembre, 129 N 4 de
novembre, 129 N; lanvler-févrter, 130 N.

FARINES. Courant, 201 N; prochain,
N; novembre-décembre, N; 4 de novem-
bre, 201 N; janvier-février, 201 N.

au;ools. courant, 1.390 N; prochain,
N; décembre, 1.400 N; premiers, 1.460.

VOUS, QUI SOUFFRE!

DE LA PEAU

Qu'il est ridicule de ne pas dormirpendant
des nuits entières à cause de cette angoissante
démangeaison, quand on peut acheter le
REMEDE D.D.D. Ce liquide calmant est le
remède qu'il vous faut si vous souffre. des
maladies de la peau. Il rafraîchira instantané-
mentvotrepeau enflammée et vouspermettra
de dormir tranquillement.Vous vous réveil-
lerez le matin rafraîchi. Toutes les personnes
souffrant de l'eczémaou d'autres maladies de
lapeau et quiont employéle REMEDED.D.D.
ont eu une sensation de bien-être immédiat
et ont éprouvé ce calme qui vient lorsque
l'irritation n'existeplus.Le REMEDE D.D.D.
pénètre profondément dans les pores de la
peau: il tue le germe qui y est cache et donne
alorsle soulagcmtj^l immédiat. Il estinvisible
après applioUio»»;«T'est un liquide, pas une
pommade, et ne salit pas le linge. N'attendez
pas, employez ce remède célèbre aujourd'hui
même Cher toaslts Pharmaciens frs 4,/iuleflaeon,
PharmacieScott, 38.r. Mon t-Thabor, Paris-

Amusant et Instructif, lu panes. 50 cantlmt*

AMATEURS
DE

i" novembre.
RADIO-ANGORA DIFFUSERA AUJOURD'HUI

UN DISCOURS DE MUSTAPHA KEMAL
La station de T. S. F. do Turquie,

Radio-Angora,diffusera cet après-midi, ;t
13 heures, le discours que Mustapha
Kemal, président de la République tur-
que, prononcera à l'Assemblée nationale.

Radio-Angora opère sur une longueur
d'onde de 1.600 mètres (187 kilocycles)
et possède une puissance approximative
de kilowatts.

UNE LIAISON RADIOTÉLÉPHONIQUE

AUSTRALIE ÉTATS-UNIS

Une dépêche de Sydney au Times
annonce que des expériences, couron-
nées d'un plein succès, ont été effectuées
hier soir par l'Almagamated WirelesSj
qui a pu établir des conversations télé-
phoniques darus les deux sens avec She-
nectady, New-York et Java. Les conver-
sations radiotéléphoniques entreprises
par le consul des Etats-Unis et plusieurs
représentants de la presse se sont pour-
suivies avec l'Amérique pendant plus
d'une heure et ont donné d'excellents
résultats tant à Sydney qu'aux Etats-
Unis.

NOTJVBX.I.E ADRESSE
BtabL G. M. P., 133, Te St-Dani*, Parla.
Choix énorme de pièces détachées de
toutes marques. Prix les plus bas.

Catalogue gratuit et franco.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRAN AISES
Poste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)

20 h. 45, disques, causerie et Inrormations
de presse.

21 heures, concert avec le concours de
Mile Germaine Corney, da l'Opéra-Comique,
dens Le Roi d'Ys air de Margrared
(Lalo) Le Défi de Fhœbus et de Pan «air
de Momus (Bach) La Fiancée vendue
« air du troisième acte (Smetana) et de
M. André Gaudin, de l'Opéra-Comique, dans:
Véronique «air de Floreatan» (Messager)
Maroui « Complainte (Rabaud) Messaline
«Viens aimer.» (I. de Lara).

Ouverture de la Dame Blanche (Boleldleu);
Le Roi de Lahore, sélection (Massenet).

21 il. 25, Informations.
SI h. 30, la demi-heure symphonique sous

la direction de M. Francis Casadesus.
Allegro spiritoso de la Symphonie en ut

(Paul Dukasl Finale du Concerto en mi
(Mendelssohn), pour violon et orchestre
(M. Saury).

22 heures, fntormattons, concert Messa-
line, sélection (1. de Lara) Trois Danses
de Nell Gwyn (Edward Oermani Cortège
de noce d'Antar (Gabriel Dupont).

ECOLE SUPERIEUREPES P. T. T. (458 m.,
0 ltvv. 5). 8 h.: Informations. 12 b.,
concert.

lis h. 30 Symphonie numéro 4 (Beetho.
ven) Cavatine (J. RAIT) la Bohème, fan-
taisie (Pucclni) Menuet (Martus Sylva)
Chanson d'amour (Friml) le Tasse, suite
(IL Godard).

16 h Diffusion du concert Pasdeloup, authéâtre des Champs-Elysées sous la direc-
tion do M. D.-E. lng-helbreclit. A la musigue
(Chabrler), chœur pour voix de femmes avec
solo Mme JetTerson-Cohcu, première audi-
tion au concert Pasdeloup Concerto en mt
bëmoi pour piano et orchestre (Mozart),
piano Mlle Magdeleina Tagllaferro. Audi-
tion intégrale ;e Martyre de saint Sébas-
tien (d'Annunzio, musique de Claude
Debussy) Mlle Ventura. de la Comédie-
Française Mme Jeffersoo-Cohen Marie
Bokltonowa Dolorès de Silvera.

18 h. 30 Radio-Journal de France.
20 h. cours d'espéranto cours de T.S.F.
20 h. 45 concert Ue musique religieuse

PETITESAI» CLASSE

Assur.imm.1). sit. a représ^d'isp.pet. cap.

Ecr. Maxime, ab. l'.O.r., ( bd Filles-Calvaire.

OTTXB8 P'JEMP&OIS

Pr vos nlles, 13 à 21 ans, éduc. relig., enseigT
métier lucr., beaux app. Ecr. Sceur Saint-
Vincent-de-PauI,la Soie, les Andelys (Eure).
On.tiem. bons conduct.-Iit&os connaissant la
couleur. Imp. Minot, 47,. rue Lacordatre.
On demanda emballeuse colis-postaux et

employée écritures connaissant machine
écrire. Espoulllet, 2n, rue de, l'Echiquier.

Industrie
rm dem.: tourneïïrs-rectinêurs-riécoUeteûrF,

fraiseurs professionnels.
Se présenter S.M.G.R.,

70, boulevard Kellermann-13».
On dem. pr Moselle équipe de monteurs-elect.
lignes H. T. fer et béton et B. T. Ecrire
M. Uicntor, il, rue Houlée, St-Avold (Mosel.)

AJUSTEURS
AJ USTEURS-MONTEURS
RABOTEURS
FRAISEURS
TOURNEl'RS
TOURNEURS-OUTILLEURS
PERCEURS
VERIFICATEURS

DEMANDES PAR SOMUA (Usines BOUHEY).llii, boni. Victor-Hugo, Saint-Oucn (Seine).
On demande dessinateur pour bureau
atelier mécanique; calquense: n» régleur
sur tours petite mécanique; 4" ilécolleteurs.
S'adresser avec références. Sté l'Air Liquide,

av. Carnot, Chatnpigny-s.-Marne (Seine).
On déni, chefs d'équipe connaissant le plan
habitation et béton arme, et compagnons
maçons pour région Caen. Pour tous renseig.
Ecr. M. Cinquin, 117 ter, rue Branville, Caen.

manx inonrablos, et la méde eino ne
range pas l'épilepsie parmi eux. Faites con
fiance ftaz anciens remèdes une ancienne
réputation est toujourssérieuse Depuis 50 ans,l'anti épileptique de Liège s sauvé des milliers
de malheureux il ne promet rien qu'il nepnisse réaliser. Essavezle. Il combat: crises,
neurasthénie hystérie, «ronvulsions, danse de
St-Guyfetc. Demandezla broclmre gratis. Labo-
ratoires Fsnyau, 4ti. rno Cl. Lorrain, Lille

f^'IIH EXTRA de ma récolte à l'hecto QAATlll Kensei^nememsgratuits. Ech. 2' aIIU
Vignobles CARLES, GIGEAN (Hérault).

POUR LA FEMME
Toute femme qui souffre de Malaises périodiques. Leucorrhée, Maladie* Inté-

rieures.Mélr ita.Fibroma.retrouverasûrementlasantérien qu'enfaisantusage de la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
uniquementcomposée de plantes Inoffensives,jouissant de propriétés spéciales qui

ont été étudiées et expérimentéespendant de longues années.
La JOUVENCE ils L'ABBE SOURY est faite expressé-

ment pour combattre toutes les maladies de la femme. Elle
réussit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous les
éléments nuisibles; elle fait circuler le saii^, décongestionne
les organes en même temps qn'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de L'ABBE SOURY ne peut jamais être
nuisible, et toute personne qui souffre d'une mauvaisecircu-
lation du sang, soit Varices, Phlébite, Hémorroïde»,soit
de l'Estomac ou des Nerf a, Chalaure, Vapeurs, Etourdia-
moment*, soit malaises du RETOUR D'AGE, doit employer 1:

JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY
en toute confiance, car elle sauve tous le: jours des milliers de désespérées.

La JOUVENCEde L'ABBE SOURY9préparée aux LaboratoiresBUag. DUMONTIER,
Houen. se trouve dans toutes les Pharmacies.Le flacon t 9 fr. 7impot compris».

S Ble""è"rBeV"â*"ér*ltn"bïe"JoÙvËiNC de L'ABBÉ BOURYqui doit porter le portrait de i'Abbé SOURY et la
signature Mag. DUMONTIERen rouge. S 173 PrAUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

Marche reltgi0use d'Alceste (Gluck) Choral
pour Orgue (J.-S. Bach) Graduel de la
messe des défunts Verbum cura (raies-
trna) Elégie Pie Jcsu (Gabriel Fauré)
lamento (GrlegO Prélude mystinué (Fé-
vrier) Ave verum (Joachim de Près)
Complainte pour orgue (Louis Vierne)
Adagio pathétique (Beethoven) Cantilène
nostalgique (Bonincontro) Hodie mecum,
duo (Théodore Dubois) Mors et vita (Gou-

TOUR EIFFEL m., 6 *S').
17 h. 45, M. André Delacour « Le Postil-
lon. » M. Peysonnerie, Ingénieur agro-
nome « La sériciculture. » M- Durant-
Fargft, avocat A la cour « Chronlquo du
Palais. » M. Jacques Antony Chront-
que cinématographique. »

19 h. 30, Deuxième Quatuor (Mozart'
Sonate (Marcel) la Légende de sainte
Odile (Marcel Bertrand) le Rai d'Ys (Lalo)
Pastorale et Ronde (Emile Desportes) Invo-
cation à la nuit (Gustav0 Charpentier)
Finale du Quintette (Schumann).

RADIO-PARIS (1.765 m., 3 kw.).
ô h. 45 et 7 h. 30, leçon de culture physloue.

12 h., conférence protestante La mort
des chrétiens », par le pasteur Durrlemmn.

12 h. 30, Ma mère l'oye (Ravel) Dolly
(Fauré) le Sommeil du rot Lear Sara-
bande Beau Soir Mazurka (Debussy)
la Fête che: Thérèse (R. Hahn) 1a fille
de Roland (Rabaud) Siegfried (Wagner).

h. 30, concert.
20 h., présentation littéraire,
20 h. 30, festival Paul Vida! Danse des

menottes la Chimère des baisers le Plus
doux chemin; Printemps nouveau; Jeanne
d'Arc, poème symphoulque la Vision,
Marche du sacre de Char le;¡ VII la Cigale
et la fourmi le Jouettr de eabot la
Meneuse de Jeu Ballet de la Burgonde
Entrée des femmes d'Attila, les Bayadères,
les Turques,, les Gothes, les Byzantines, les
Staliotes, les Khazarès, les Hongroises le
Jongleur de Notre-Dnme (Massenet).

RADIO-VITUS (302 ni., 500 w.).
19 h. 30 journal radiophonique.

RADIO L. L. PARIS (370 et 60 m., 300 w.).
12 h. 30 Roses Sofftly Bloonlng (Théo

Noletty) Tannhœuser (Wagmer) Sonate
(Leken).

RADIO-TOULOUSE (301 m., 8 kw.).
12 h. 45 chant en Italien Manon Lescaut:
Romance de des Grieux (Massenet) Rigo-
letto Comme la plume au vent (Venfl)
Lucie de Lammermoor (Donizetti) le Trou-
vère Ai nostrl montl ri6ornreo, Miserere
(Verdi).

13 h. Casse-Noisette (TschaUcowsJcl)
orchestre Ouverture-marche, Danse de la
rée Tupak, Valse des Ueurs. Danse chi-
noise, Dansr dos mirlitons. Danse arabe.

13 h. 20 Soli de Sehumann Rêverie,
violoncelle Nuit de printemps, plano
Chant du soir, violoncelle; la Fleur de lotus,
piano.

13 h. 30: Rigoletto: Qu une belle (ballade),
Fantaisie, 0 doux noms Tous ileu*. égaux,
Comme la plume au vent (Verdi).

20 h. 30 la Symphonie /anfastique:
Marche au supplice, Un bal, Songe d'une
nuit do Sabbat, Rondo d'une nuit de Sabbat,
Joyeuse marche (Berlioz).

20 h. 55 Atadome Butterfly Sur la mer
calmée (Puccini) Chanson triste (Duparc);
la Mascotte Le je ne sais quoi, le Secret
do Polichinelle (Aurtran) Mireille SI les
nues d'Arles (Gounod) Paülasse Prolo-
gue (LeoncavUlo).

21 h. 10 Mon coeur s'ouvre ta voix, vlo-
loncelle (Saint-Saéns) Extase, vtoloncelle
(Ganne) Andantino, violon (Lemare) Hu-
moresque, violon (Tschaïkowsld).

21 h. 20 Sélection de Si,qurd J'al gardé
mon âme ingénue, le Bruit des champs
S'éteint, Esprit gardien, Onl, Sigurd est
vainqueur (Reyer).

21 h. 45 La chanson française Griserie,
Rosette (Varenne) Un peu de vnus, Sur la
place de l'Opéra (Gey) Toi (Caze) Simple-
ment par amour (Despax) l'Enfant et
l'océan (de Buxeutl).

22 h. 5 orchestre de danse genre argen-
tln, tangos Recordando (Melfl) Cancto-
nero (Buzon) Bandoneon arabalero (';on
turci) Tanita de la proa (Mexico).

22 h. 15: le journal sans papier de l'Afrt-
que du Nord.

RADIO-LYO^ (291 m., 1 '.W. 5).
19 h. chronique médicale.

20 h. la Grotte de Fingal (Mendelssohn);
Adagio pathétique (Beethoven^ Première

Contremaître fonderie parfait. au courant
rhituffave et mécaniquedem. d. les Ardennes
Sérieuses référ. exig. Jîor. X 33 P. Parisien.

CÔmptaWlIt^
On dem. aides-comptablesbel. écriture. Ecr.
Pathé rural, 91, av. de la République, Paris.

Mode», mngorië,' Contnra
Paris et province fabrlc. facile' napperons.

Règl. par nous. Atel. Fuseau, Marseille.
Demandes do Représentants

Sensationnelle boite de poche donne aUu-
mettes enflammées une à une. Vendeurs
demandés chaque localité. Ecrire DAUPHIN,

5, fabricant, Lomont, par Baume (Doubs).
Les SEMENCES AGRICOLESll^sniTaBÏÏssëmts
O. FAUCONNIER, a ORCHIES (Nord), sont
_touj.lcs meut Représentants très sér^em.
Huites,Sàv.,Ca*fé.Grindrëmy, Salon~(B.^d~^RT)
10 0/0 a repts saucissons. VaUrd, a Roanne.

IMPORTANTE BRULERIE
de cafés, dem. represent. et déposit. Fortes
rem. A. BLAYAC AINE, Salon, de Provence.
Peur création agences départementales etlocales, banque cherche collaborateur haute

moralité. Bonne situation début.
Adresser demande et références il

PEYRE, 132, faubg Saint-Pénis, Parts,qui transmettra.
Représentation facile. Nombreux produits

Aucun engagement exigé. Huilerie
« La Provençale », à Salon-de-Provence.
Personnes sérieuses désirant s'adjoindrocafé
de marque toutes régions, sont demandées
par Brûlerie Délia, Fernand Guichard et C»,

Salon (Bouches-du- Rhône).
Main-d'œuvre agricole

Main-d'œuvre agricole emp1. cond. tracteur

Oen» a» maison
Pr Versatiles,on dem. b. tt f. sacliTcuis.,sii-vT
dx, 2 in. B. gag. Ec. Case 2.637, bd Italiens, 11.
On dem.
On dem. une femme de chambre, très bonnes
références. MANASSE, 320, r. Saint-Honoré.

1C11 '«t. caciu
hnismi 3 h. es »ha

Horl. KAPELUSZ,23. rue Rivoli, Parts

MANUFACTUREACCORDÉONS

Napolitains, Stradella Vercelll.
Satnt-Jean-Croixet Tyroliens
Catalogue illusKrAgrsttlsj

TABEZEN, 15, passif» du Lila
LES LILAS ;(Soin*)

Arabesque (CI. Debussy) Sonate, violon et
piano (Mozart) Pastorale (C. Franck).

RADIO-SUD-OUEST-BORDEAUX (238 m..
0 kw. 5). 19 h. les Cloches de Cor-
neville (Plamqueite) Cavalerie légère
(Suppé) Prélude à l'Après-midi d'un
faune (Debussy) VOiseru de feu (Stra-
winski) Triana (Albenlz).

4f* T. S- F. Baryum TRIOTON au£ pin de Fr» 2 » 5 O Notice fatuité.Plus pure, amplifie davantage
Résiste aux chocs et survoltages

TRJOTRON-RADIO. BJ Rich«rd-U«.ir,PAiiS

ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. i, 3 kwj.
TRY (1.562 m. 5, 25 kw.). il h 35 • le
Prophète (Meyerbeer) Chanson du matin;Chanson de la nuit (Elgar) Air de Esme-ralda (Goring Thomas) Danses espagnoles(Moszkowski) Chansons anglaises Ouver-ture du Barbier de Séville (Rosslni)

DAVENTRY EXPERIMENTAL (491 m12 kw.). 15 h. le liocher (Howcll)
Quatrième Symphonie en sol mineur
(Brahms) Concert en fc pour quatre vio-ions (Mozart) Suite ue.: Saisons (Gla-
zounov).

16 h. 30: récital d'orgue; Ouverture de
Marliia <Flotow) Poupée valsante (Poi-
dini) Sélection de Iolanthe (Sullivan) lesContes d'Hoffmann (Offenbach) la Poupée
de chiffons (Browiij Chanson sans paroles(Tschaïkowski) Sérénade (Mozart) Suite
de Trois Pièces légères (Fle-tehcr).

19 h. concert Halle les Troyens
(Berlioz).

22 h. 15 transmission de Birmingham
A la forêt (TschaïkoT7ski) Chanson du soir
(La Forge) Chansons avec accompagne-
ment de piano Amoretta /Hanlsn-Mac
Cunn) férénade (Bridge),; Mazurka (Pop-
per) Berceuse irlandaise (Arnold Trowell);
Chansons anglaises.

BRUXELLES (508 m. 5, 1 l£w. 5)
18 b. 30 Suite brève (Aubert) Ma mère
l'oye (Ravel) Romance $au paroles
(Fauré) Valse (Ravel).

1IILVERSUM m., 10 kw.).– 17 h. 10:
le Maçon (Auhcr) Sélection des œuvres de
Donizetti (Urbach) Solo de Luurett© de
Gianni Schicchi (Puccini) Romance du
Pacte du diable (Auber) ilyrto (Delibes)
la Somnambule (Belini) cdgtiostro-valse
la Chauve-Souris (Joli. Strauss) Sélection
Der fidèle Bauer (Loo Fait) Finale.

H V ^Jsf"\ réunie le» tout d*rni«re
xm S) PerfectionnemonU de

GRAND PALAIS ci.

n. u f., sér.rcif. mCme déb. ou von.prov.,2 ni.
Axés. Caplain, 7, r. Soliciter, Paris, 11 à il IL:

BtTOE.A.'U^pB PLACEMENT
fuies tt faire, début, cuis., fem. d« ch.iuéu.7
^TÏMMlpiBi gros gages, placées jour meni..SWlU'aCiK, f,,t bd Saint-Germain, Fan-

COURS BT SEÇ0H8
Apprenez coiffure, taille, oîïd.. manuc, barbe,
plis,. Cours J. et S. Jacques, 16, r. Pyramides.

ATJTOMOBII.BS
Fiat 7 CV, état neuf, ï vendre, 14.000 fr.

SOMMER, Moiuon (Ardennes).
TBAJCBPORTB et DBMB1TA&BBCBHTB
Déménageai,et transports par camions cap.
s. pn., 2 f. p. sera, de Paris a Reims ou rég.
Monnet, an, r. Aenrr.li.1tcl. Reims. Tél.

AXIMEKTATIOMT
Colis postaux rendue franco contre rembour-
sement dans toute la France. 1. n. 10 1. n.HUILE oIive vierge extra. 50 nuJUtuiiUA* araCh. extra raff. 41 50 73 »CAFE torréfié 2 k. 750 u. 4 ï. 500 H.surfin. 67 1MSAVON ae Marseille 5 k. n. 1D k. n.

72 c-aextra 3j
BLANC-DELERY, SO-ôg.rue^Salnte^arseille.

NOIX, MARRONS FRANCO
Noix 19 kg, 95 fr. Marrons, 19 kg, 38 fr
Petit salé, pur porc, côtelettes, Jambons,

9 kg. 90 fr. JOLY, Flgeac fLofl.
AOBJOTTLTTrBB

Matériel agricole
mètres grillage de chasse ou clôture

1 fr. en f mètre. Ronce f3 fr. Tarifs O. C. 13
franco. MAX. boulevard Diderot. Parts.

SPECIALITES POUR rOBAIMS
FORAINS! Coupon. soieries, velours. <ientell.,
rubans, tissu soldés au kilo. On asùons hors
ligne^JWIARD^Jo, Tiie Constantine LYON.BAS Ef~dXUSSETTES

Dom. tarir litvcr gratuit. Sensationnel.
CENTRALISATIONdu RAS, 47, r. Cléry, Parts.

Toutes
les plus jolies

On lira, dans ce magazine élé-
gant, des articles documentés
sur la tenue du home, des contes
charmants et lapremière chro-
nique d'une série que Robert
Dieudonné a écrite spécialement
pour nos lectrices « La vérité
en souriant ».

A VENDRE A L'ARABLE VILLE DE LILLE
~tiS-».:iï£'EIONAI/B artère principale de la grande citê industrielle du Nord.MAGNXFIQUE PROPRIETE 2.000 m2 en un seul bloc. avec sorties sur 3 rues.Conviendrait admirablement pour grandi magasins, banques ou administrations.S'adresser à. H* Etienne TOI7TAIHE, notaire, 44, rue Basse, LILLE.fPAPIERS PEINTS JÉS
Album dernièresnouveauté»francosurdemande

FONDSDECOMMERCEET INDUSTRIES

COMMBRCE3 DE DAMBS

P belles vitrines, escal. int.. air. fr.
m. H.OOO. Foyer Commercial, il, r. Bondy.

l; loy. 3.00O, aff. 2'v0 à dev., loff. 3 p., cède
av. SO.OOO. La Mutation, fg Saint-Denis.
MaiaSël* cèd m. fonds Modes, s. rue t. pas.I). 8 a., loy, log., air. av.
Mones t. quart., à par. de Voir Mme
Moulin, 145, 1 St-Denis. Gares Est et Nord.

AMMBKTATION-CArES-VIîrS

iTi%rAlimëDt7 générale~rneTomm.,b.
l) loy. 1.00H, alT. à voir pas conc. cède
av. La Mutation, 1g Saint-Dents.
rlcerie-Orèmerle, placée pour grosse rec.

b. log., 5 p., loy. rec. 300 à fait 850.
av. Ruche Commerciale, iO, r. Blanche
«ïfcerlè~BUTitt~e7~ï~lKmt. ép., i salle buv.
fj Log. 3 p., cour, loy. B. a. p. J.
Ron. p. an 30.000. A enlev. av. laoOO francs.
TEXIER. av. ¡OFFRE, Nanterre. TRAM 58.
rèa urgent. Cause désaccord je cède pour

mon Dépôt de Vins-Buvette. Je fais
p. J. Los* 3 p.. bnllrs boutiques. Voir

mon fournisseur MARTELL, e, rue Pouchet.
sâhsTntërmedîaThë

700 fr. Bxe et à ménage ou dame sle P.
tPn. Dépôt- Vins. Log-. Car. exig. 8.000 fr. Ecr.
ou voir, 2 G h., prnpriét. CAVES VICTOR,

7, rue du Cardinat-Mercter. Métro Clichy.
CAPITAUX

PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
Ach. très cher Billets de tonds, Hypothèques.
Office Gommerctal, 2, bd Rochechonart,2 ajj. 6.
uis indiquer à Capitaliste rentier, piac. gar.bypolhéc. court terme 3 a \l m. Gros inté-
rét, aval. banc. intermédiaires s'abstenir.
ADRIEN, Ab. P. 0. J?;, 21, rue Le Peletler.

Gagnez de l'Argent

en achetant
des Crayons

D'ACHE.
Ne jetez pas les bouts de vos
Crayons Caran d'Ache. Collec-
tionnez l'extrémité droite de
ces crayons et sur 3 cm au moins.
Caran d'Ache, 4, Rue de la
Michodière, Paris (2e), vous les
rachète jusqu'au 31 Mars
t raison de 15 centimes pièce.

-ON-

toilettes d'hiver

sont réunies dans

NOS LOISIRS
est la publication préférée

des femmes de goût.
En vente partout, le numéro 4 francs

PETITES ANNONCES CLASSEES (Saili)
SPBCIAI.ITBS ?OUB FOBAIHS

s. abat-
jOt!1,_ Ler0UX;73ir. du Temple, Paris,la

luariagTÎ- ilat."
sp. m f. paiemt après,

o, r. lïticnne-Marcïl. Ouv. à à 1S h. Louv. 71-87
ïï
«-•Liiqucte av. mariage. SmveiU. Rer.hercii.

SS bis, Chaiisséc-d'Anthi. Trudalne U-02



L'Opinion
d'un profane

J'ai le malheur d'avoir un ami
qui aime le progrès. Tous les
amis sont des tyrans, mais quand
ils aiment le progrès, il ne reste
plus qu'à se jeter à genoux, et à
supplier le ciel de les frapper de
paralysie. Celui-là m'a déjà con-
traint de vendre une excellente
bibliothèque Louis-Philippe, qui
me convenait parfaitement, et de
la remplacer par des casiers
transformables et extensibles. Il
a expulsé de mon logis des fau-
teuils Louis XV pour leur subs-
tituer des fauteuils de cuir. Il m'a
imposé le phonographe, la T. S. P.,
le chauffage central, un briquet,
le meilleur rasoir, la meilleure la-
me, mille choses et mille objets.
Si je meurs avant lui, je suis
tranquille je m'en irai au cime-
tière dans un cercueil perfection-
né, pourvu de tout le confort mo-
derne. Comme je le détesterais s'il
n'était pas mon ami1

Or, l'autre jour, ce personnage
insupportable m'a dit

As-tu toujours ta B-14 » ?
J'ai senti venir une nouvelle

exigence, et j'ai répondu sur un
ton bourru

Naturellement, j'ai toujours
ma « B-i4 » J'espère bien que
tu vas me la laisser Elle est ex-
cellente et er. outre, je l'aime. Ris
si tu veux, mais je l'aime comme
une personne. Je n'y renoncerai
que lorsque les ailes tomberont
en lambeaux, que le moteur ne
tournera plus et que la carrosserie
s'effondrera, ce qui est peu à
craindre puisqu'elle est en acier.

Il a siffloté légèrement, suivant
une habitude qui m'irrite, et il a
poursuivi comme si je n'avais ricn
dit du tout

Tu devrais essayer la C-6.
Pourquoi faire ?
Pour voir.

Pour voir quoi d Je ne verrai
'rien du tout. Les sciences et moi
nous sommes brouillés depuis
collège. Tout ce qu'on pourra me
dire sur l'alésage et la cylindrée,
je n'y entendra! goutte. Il y a les
gens comme toi qui savent ce que
c'est qu'un vilbrequin, une boîte de
changement de vitesse, une ma-
gnéto. Et il y a les gens comme
moi qui prennent des voitures par-
ce qu'ils ne peuvent pas faire au-
trement, mais se désintéressent de
tout ce qui est sous le capot.

Aussi je ne te demande pas
d'apprendre la mécanique, mais
de voir si tu seras mieux dans une
C-6 que dans ta chère B-14. De-
main à dix heures ? Ça va ? Non ?
Alors, deux heures de l'après-
midi ? Tu aimes mieux deux heu-
res et demie ? Entendu

Bon gré, mal gré, je me suis
trouvé le lendemain, à deux heu-
res et demie, dans une C-6.

On nous a regardés beaucoup,
car il n'y a pas encore de nom-
breuses C-6 sur les boulevards.
S'il faut tout dire j'en ai été
flatté. Il n'est pas desagréable que
la voiture où l'on est assis excite
¡quelque curiosité. Mais ce n'est
'pas de cela qu'il s'agissait. Etais-je
;à l'aise. Etais-je plus à l'aise que
{dans la B-14 ? Hélas force m'é-
tait d'en convenir.
1 D'abord, j'avais plus de place,
\j« pouvais me remuer sans ris-
iquer même d'effleurer le coudefie mon voisin, qui n'eût pas man-
qué de s'en plaindre, acariâtre
comme il est. Mais ceci n'est rien.
J'en aurais été quitte pour lui re-rocher sa corpulence. Il y avait
feutre chose.

C'est que je n'entendais pas le
moindre bruit. Il ne me semble
pas qu'il puisse exister une plus
Silencieuse voiture que celle-là.

Baudry de Saunier assure que
e silence est dû aux blocs de
icaoutohouc sur lesquels le moteur
l,et le châssis sont montés. C'est
¡vrai, puisqu'il le dit. Mais cela ne
j<me regarde pas. Le fait est que
(sous roulions à travers Paris sans
^augmenter d'un millième de ton
#le brouhaha général. Ut je pensais
vsombrement à une certaine mo-
tocyclette qui chaque matin me
yait tressaillir dans mon lit, et me
\:vole mon sommeil pour deux heu-
jlres.

Plus de place, moins de bruit.
IJCTétait quelque chose. Etait-ce tout
'et faudrait-il pour cela préférer
inné C-6 à la B-14 qui fit jus-
qu'ici ma joie et mon orgueil 7 Je
dus m'avouer, en outre, que nous
allions plus vite. Mais, à vous par-
leur franc, cet avantage ne me
sembla pas considérable au pre-
mier moment. C'est que je ne le
constatai qu'en regardant le comp-
teur. Dans une voiture parfaite-
ment suspendue, la vitesse échap-
pe an voyageur. Ce qui me frappa
le plus, fut de ne sentir aucune t

secousse, même lorsque j'eus de-
mandé au chauffeur de prendre
la route de Versailles par Ohaville,
afin d'éprouver les bons vieux pa-
vés du Grand Roi.

Cependant mon ami exultait.
Eh bien disait-il, ai-je eu

raison, oui ou non ? Vas-tu encore
me rebattre les oreilles avec les
vertus de ta B-14 ? C'est une bon-
ne voiture, je n'en disconviens pas
et je ne te reproche pas de l'aimer,
mais celle-ci n'est-elle pas réelle-
ment supérieure ? As-tu entendu
le chauffeur changer de vitesse ?
Tout en prise directe. Il n'a pas
touché à son levier. Pas un bruit,
pas une secousse. Une vitesse
sûre. Les meilleurs freins du
monde. Tu gagnes du temps, tu
gagnes du silence, tu gagnes de la
commodité, de la place, du con-
fort, que te faut-il par surcroît ?

Et j'ai, sans rien répondre,
pensé que j'allais, comme un ami
mfidèle, comme un débiteur sans
foi, comme un ingrat, comme un
bourreau, que j'allais, en égoïste,
renoncer à ma bonne B-14 pour
cette séduisante C-6. Avant de me
blâmer, essayez vous aussi.

Louis LATZARUS.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimmimiiiiiiiiiiiiiii.
La vitesse de circulation
dans les grandes villes

C'est encore à Paris
qu'on se déplace

le plus vite!
On a cautume de répéter fréquem-

ment qne t'augmentation constante
du nombre d'automobiles constitue
une entrave sérieuse pour le trafic

ce qui est tout à fait exact mais
on ajoute que c'est à Paris que la cir-
culation est la plus difficile.

Comme en pareille matière, il nesaurait être question d'impressions,
nous nous sammes livrés à une en-quête dans les trois grandes capi-
lale8 mondiales Paris, Londres,
et New-York, villes où U trafic
automobile est le plus intense, de
façon à pouvoir comparer des chif-
fres.

Nous avons choisi dans Les trois ca-
pitales des itinéraires de même lon-
gueur (9.200 mètres environ) et com-
portant des parcours sensiblement
équivalents à travers des quartiers
particulièrement fréquentés.

Les itinéraires suivis étaient les
suivants

Parte Porte Maillot, Etoile, Con-
corde, Gare Saint·Lazare,Opéra, Por-
te Saint-Denis,place du Palais-Royal.

Londres. Kcnsinglon High Street
(Bnrkcr's Stores). Knights-Bridge
Victoria, Saint Paul, Liverpool
Streot Underground.

New- York Manhattan Square,
Lincgln Square, Time Square, Penn-
sylvania Station, EeralQ Square,
Grand Centrat Station, Union Squa.
re.

Voici selon les heuresde la journée,
les résultats, en minutes, qur nous
avons obtenus;

11 h 14 h, 17 h. 21 h.

Paris 34 30 32

Londres.. 37 44 21

New-York 37 44 57 25
Ces chiffres prouvent que e'est en-

core à Paris que l'on circule le plus
rapidentent, à une vitesse variant de
16 à S& kilomètres à l'heure.

Ce résultat est dû aux mesures pri-
ses pour améliorer'constamment la
circulation.Problème difficile, on en
conviendra, lorsqu'il s'agit de facili-
ter l'écoulement d'un flot de jour en
jour plus impétueux.

LE GRAISSAGE
PENDANT

LA PERIODE DE RODAGE t

Les soins apportés au rodage d'un
moteur ont une influence considéra-
ble sur son rendement ultérieur. Pendant
cette première période, les segments,
les pistons et les cylindres se polis-
sent. Un excellent graissage est néces-
saire pour obtenir un « glaçage par-
fait de leur surface.

Il est recommandé, pour les 1.000
premiers kilomètres, de mélanger à
l'essence une certaine quantité d'huile.
On peut utiliser la même huile que
pour le moteur, Mobiloil « A », mais
il est préférable d'employer un lubri-
fiant spécial Mobiloil TT que
l'on peut se procurer en bidon d'un
litre et qui présente les avantages
suivants

Il se mélange parfaitement avec le
carburant et ne s'en sépare plus

Il ne laisse aucune dépôt dans les
chambres de combustion

H ne s'oppose, en aucun cas, à des
départs faciles par temps froids.

La proportion optimum est de 2 à
2,5 environ, c est-à-dire un litre
d'huile pour 40 à 50 litres d'essence.

Il convient d'agiter le mélange avec
une baguette ou bien de verser l'huile
avant de faire le plein d'essence.

Après la période de rodage, on peut
avec avantage continuer l'emploi d'un
mélange d'essence et d'huile, mais en
réduisant la proportion, qui doit être
ramenée à 0,5 environ. Le grais-
sage de la partie supérieure des cylin-
dres s'effectue mieux. Les sièges des
soupapes d'admission demeurent re-
couverts d'une légère pellicule qui
améliore leur étanchéité et évite leur
matage.

Pour le mélange, on peut employer
'e bouchon du bidon Mobiloil, qui a
une capacité de 0 1. 025 comme unité
de mesure pendant la période de
rodage, verser une mesure par litre
d'essence, et ultérieurement une ma-
sure Dar 5 litres d'essence.

AU SALON DE L'AUTOMOBILE
ACCUEIL TRIOMPHAL AUX "C4"et"C6"

Affluence considérable au stand Citroën,
25.000 visiteurs par jour au magasin de l'Opéra

A
certaines heures de la journée un véritable fleuve humain envahissait le stand Citroën. Seul* les toits

des voitures émergeaient encore du fi ot compact des visiteurs.
Le Salon des Voitures de Tou-

risme vient de clore ses portes, et
plus que jamais la marque Citroën
y fut à l'honneur ajoutons même
puisque l'opinion publique l'a pro-
clamé, qu'elle en fut la triom-
phatrice.

C'est un lieu commun de répé-
ter que la foule assiégea le stand
Citroën. Dès le matin, il était fort
difficile de s'en approcher. Et
pourtant, chacun des milliers de
visiteurs qui entraient chaque jour
au Grand Palais avait hâte de voir
ces fameuses voitures dont on
n'entendait parler qu'avec un vé-
ritable enthousiasme.

La berline 6 cylindres coupée,
attirait d'abord tous les regards
la foule l'examinait longuement et
prenait un réel plaisir à détailler
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L'Allumage
par batterie

Par BAUDRY DE SAUNIER

Une des nombreuses améliorations
que comportent les deux remarquables
modèles Citroën, la « C.-4 n et la

C.-6 », est l'allumage par batterie.
Chez eux, l'allumage ne se fait plus
par magnéto. Le courant qui saute
aux pointes des bougres sous forme
d'étincelles est dû désormais à la
batterie de la voiture.

Je crois qu'il est bon de dire à l'im-
mense clientèle de Citroën le pourquoi
et le comment' de ce changement. De
lui en expliquer aujourd'hui les rai-
sons. De lui faire comprendze, le mois
prochain, par de petits croquis, le fonc-
tionnement, le maniement et le réglage
de ce dispositif nouveau.

Pourquoi remplacer la magnéto par
la batterie ? On pourrait se contenter
de répondre qu'on ne fait là qu'obéir
à un fait d'expérience consommée,'
puisque, chez le peuple le plus prati-
que qui soit, les Américains, les auto-
mobiles sont à peu près toutes, modes-
tes ou luxueuses, allumées par bat-
terie.

sa merveilleuse structure. Quelle
utile leçon de mécanique on pou-
vait prendre là

Une autre berline C-6 de grand
tourisme superbement carrossée
était l'objet des plus flatteuses
comparaisons. Les conduites in-
térieures, le coupé de ville, les
cabriolets, les torpédos recueil-
laient également leur part dans le
concert des louanges.

En dehors du Grand Palais, nos
grands magasins d'exposition de
la place de l'Opéra et des Champs-
Elysées, reçurent également un
nombre considérable de visiteurs.
Celui de l'Opéra, surtout, ouvert
tous les soirs jusqu'àminuit passé,
recevait quotidiennementplus de
25.000 personnes, avides de se do-
cumenter et d'admirer. Nous de-

Il est plus instructif d'en analyser
les raisons. Nous allons en énumérer
trois des plus importantes.

I. Tout d'abord, et on le voit à la
simple inspection de l'appareil, la ma-
gnéto est une pièce de haute précision,
où tous les organes sont serrés les
uns contre les autres, avec, certes, une
extrême ingéniosité. Il en résulte que,
pratiquement, le public ne peut se ris-
quer à manier les organes d'un tel ap-
pareil. Il ne saurait y procéder à aucune
autre opération que le réglage des vis
de rupture encore ne l'exécute-t-il,
convenons-en, qu'avec une très grande
difficulté. Quant à y changer une bo-
bine coupée ou un condensateur cla-
qué, c'est là un travail strictement ré-.
servé aux afeTfersJ*>sf5écialistes et enco-
re s'ils sont très bien outillés.

Dans l'allumage par batterie, les or-
ganes principaux sont séparés les uns
des autres, ont d'amples dimensions,
sont tous facilement accessibles. On
s'amuse littéralement à régler les vis
de rupture, par exemple. Quant à chan-
ger une bobine, c'est l'affaire de dix
minutes, en pleine route, et pour le
plus inexpérimenté des conducteurs.

2. La miseen route d'un moteur al-
lumé par batterie est beaucoup plus

vans ajouter que cette affluence
n'a d'ailleurs pas cessée avec la
fermeture du Salon dont nos ma-
gasins constituent désormais le
prolongement permanent..

Nos voitures d'essais plus de
150 qui stationnaient aux
abords du Grand Palais, ne res-
tèrent pas inactives et le public
profita de toutes les facilités qui
lui étaient données pour les uti-
liser. Juger nos nouveaux modè-
les sur la route, n'était-ce pas la
meilleure façon d'apprécier leurs
qualités de souplesse, de confort
ét de silence.

Et le jugement du public se
traduisit par un nombre considé-
rable de commandes qui dépassa
les plus optimistes prévisions.

facile, pour la raison que l' étincelle
donnée par les accumulateurs est ex-
trêmement chaude, même à la vitesse
la plus basse qu'on puisse supposer au
moteur. Lorsqu'il est allumé par ma-
gnéto, au contraire, il faut que le dé-
marreur ou la manivelle fasse tourner
la magnéto à 100, à 150 tours à la mi-
nute au moins, pour que l'étincelle ait
fe pouvoir d'enflammer le mélange.

On reconnaîtra que c'est là, en fa-
veur de l'allumage par batterie, un ar=
gument de premier ordre.

3. Enfin, et en vertu même de cet
argument, le ralenti que donne au mo-
teur un allumage par batterie est beau-
coup plus « impressionnant u que ce-
lui qu'on peut obtenir de la magnéto
la mieux" réglée. Le moteur arrive à
tourner si lentement qu'en réalité on
le croit parfois arrêté.

suivre)

Pour apprendre à conduire
Quantité de lecteurs du CITROEN nous

demandent ce qu'il faut faire. Commencer
par acheter la petite brochure officielle inti.
tulée l'EXAMEN POUR LE PERMIS DE
CONDUIRE,par Baudry de saunier fr. M.
chez tout les libraires). La bien travailler,
puis prendre des laçons d'un camarade
ou d'ur.s malron spécialiste.

LES VOITURES
UTILITAIRES

Sur un million de véhicules
circulant en France,

il y a 300.000 voitures
de transport

Dans quinze jours, les portes du
Grand Palais se rouvriront pour un
second Salon de l'Automobile celui
des véhicules utilitaires. Il n'y aura
pas la brillante élégance du Salon
des Voitures de Tourisme. Mais il

sera tout aussi intéressant. Tout le
public laborieux industriels, agri-
culteurs, commerçants, s'y donnera
rendez-vous, car chacun a compris
aujourd'huique pour bien travailler
il faut non seulement de la bonne vo-
lonté et de l'énergie, mais aussi un
outillage approprié au labeur. Et :e
labeur moderne exige l'automobile

C
n y a trente ans, on aurait dit

le labeur moderne exige le wagon.
La vieille route semblait abandon-
née au profit de la voie ferrée mais
elle a pris sa revanche et reconquis
la royauté. C'est justice. La France
n'est-elle pas le premier pays du
monde pour l'importance et la den-
sité du réseau routi!er ? Nous avons

kilomètres de routes natto-
nales, départementales et vicinales.
Nous possédons quinze fois plus de
kilomètres de routes que de voies
ferrées. Il est donc naturel que
nous les utilisons, maintenant, que,
grâce à l'automobile, nous y pou-
vons circuler aussi vite et plus com-
modément que sur les rails.

Et nous ne les utilisons pas seu-
lement pour notre agrément, mais
aussi pour nos affaires. Pas seule-
'ment pour les voyageurs, mais aussi
pour les marchandises. C'est ainsi
que, sur plus d'un million de voitu-
res à moteur qui) roulent en France,
près du tiers, exactement 31 p. 100,
sont des camions, des camionnettes,
des voitures utilitaires. Qu'on ne
ditee plus que le Français se laisse
aller à la douceur de vivre, et à un
aimable désoeuvrement. Finie la lé-
gende absurde, qu'il jouit béate-
ment, en égoïste, des richesses na-
turdlles de son sol et de son clitmat.
Non, il travaille et déploie une mer-
veilleuse activité. La preuve, c'est
qu'il y a 300.000 voitures de tra-
vail 300.000 véhicules que l'on
charge de produits du commerce et
de l'industrie pour les transporter
dans les coins les plus éloignés du
paye. Nous venons en tête pour !e
nombre de voitures utilitaires, par
rapport au nombre total d'automo-
biles. Sur ce point, du r- uns, les
Etats-Unis, l'Angleterre, l'Allema-
gne, l'Italie viennent loin derrière
nous.

L'automobile est-elle donc plus
commode que le chemin de fer pour
le transport des choses ? Ici, distin-
guons. Le trairn est le prototype du
transport « poids lourd Il. L'auto,
au contraire, est le modèle du trans-
port léger.

Appelons-nous « transport léger »le camion de 5 ou 10 tonnes. Non,
certes Le gros camion est indispen
sable dans beaucoup de cas mais
son utilisation est limitée aux r.e-
soins des très grosses entreprises.

Pour le commerce, pour l'agribul-
ture, pour la petite et moyenne in-
dustrie, il faut autre chose. Il faut
surtout un mode de transport éco-
nomique, toujours prêt à fonction*
ner. La voiture utilitaire légère a,
aujourd'hui!, fait ses preuves. L'ex-
périence a démontré qu'une voiture
maniable et rapide effectue les
transports à des prix infiniment
plus avantageux qua le train ou le
gros camion. C'est pourquoi tous
ceux qui n'ont que de faibles ton-
nages à transporter ont adopté
et avec combien de satisfaction
des voitures dont la charge variée
entre 500 et L000 kgs. C'est la bon-
ne formule. C'est celle qui répond à
la majorité des besoims. Une ca-
mionnette de charge utile de 1.000
kgs peut transporter des tonnes et
des tonnes chaque jour. Mais le
jour où elle n'aura qu'à transporter
200 kgs, elle ne grèvera pas le bud-
aret de son propriétaire comme le
ferait un gros camion. « Ne prenez
pas une malle pour transporter unmouchoir. Ne prenez pas un camion
de 5 tonnes pour transporter
3oO kgs ». Tout le secret du trans-
port économique réside là propor-tionner la charge utile du véhicule
au tonnage moyen à transporter.

Répétons-Je l'automobile est leplus moderne instrument de travail,
le plus fidèle, le plus efficace. Et
lorsque cette automobile est uneCitroën, on peut dire que l'instru-
ment de travail est mis par son prix,i la portée de tous. Est-il utile de
rappeler le rôle que les Usines
Citroën ont joué dans le développe-
ment, non seulement de l'automobile
m général,* mate aussi des véhicu-
es utilitaires ? N'est- e pas elles
mi ont popularisé à la ville et à la
:ampagne ces « Normandes » si pra-iques, ces « Boulangères • si com-nodes, ces camionnettes si économi-lues? La Citroën, la voiture pour
ous, que l'on peut mettre entre tou-
es les mains, est bien la voiture
itiliitaire par excellence. On verra
t ce prochain Salon de l'Automo-
)i,le de travail, toute une gamme de
roitures de transport pour charge
itile de 500 kgs et d'une tonne. On
;era stupéfait de constater jusqu'à
[net point de perfection, les Servi-
ces d'études et les Laboratoires
Citroën ont pu pousser le passi'on-
lant problème du transport éconc-
nique. Grâce à leur effort, l'arsena!
ndustrâl et commercial du pays
'améliore et ?e complète, cette an-
îée, victorieusement, et l'on peut
•revoir un redoublement de l'«reti-
rité francaise.

Dernières
Nouvelles

Citroën

Pans. Un ban4uet de près <M

couverts réunissait le 9 octobn
rlans la salle Bullier, autour de M.
André Citroën, les concessionnatres ei
agents de notre marque. Des discourt
furent prononcés par M. André Citroën
et MM. Corroyer et Louis Brilhaut,
concessionnaires de ta marque, au
milieu d'un grand enthousiasme. w
même jour, dans la matinée, au cours
d'une réunion générale des agents, M.
André Citroën remit à M. Tomlne,
concessionnaire à Rennes, la croix de
la Légion d'honneur.

Londres. La Salon de l'Automobile
qui vient de se terminer a été four
notre marque l'occasion d'un trèt
grand succès. Nos nouveaux modèle»
C. 4 et C. 6 y (urent particulièrement
appréciés.

Ostende. A 1 exposition d'auto-
mobiles d'Ostende, les voitures Citroën
ont été très remarquées. Indépendam-
ment de son succès au Salon, notre
marque a obtenu un premier prix dans
la catégorie des voitures fermées de
série et plusieurs autres distinction».

Casablanca. Deux automobiliste»
amateurs viennent d'accomplir en 51
heures sans autre interruption de mar-
che que la traversse du détroit
de Gibraltar en bateau, le raid de Pa-
ris à Casablanca.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiii

Boulangère. 20.600 fr.Camionnette. 20.6CO fr.
Taxi, Ambulance Devis su»etc. t demande.
routes ces voitures sont vendues à
Crédit en 12 ou 18 mensualités. Pour
tous renseignements s'adresser à
l'Usine ou à l'un des AgcnU

de la 6larque.




